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yŝ i

d'en faire la livraison, enlever 
la plaque  à numéros qui y est 
at tachée et, s’il contrevient à 
sa disposition et remet  au nou­
veau proprié ta ire  celte g ra n ­
de plaque  à numéros  qui y est 
at tachée et, s'il contrevient à 
sa disposition et remet au nou­
veau propriétaire celle grfmde 
plaque à numéros,  il est passi- 
nle d 'une pénalité.

l 'unique changement appor te a 
la préférence anglaise en tant 
qu ’elle influe sur  le tarif de la 
douane,  .l'ai sous la main une 
autre liste, bien plus longue,

... . . .  , . . .  renfermant près de 180 arti-
I assembler ,  l e s . . . m i l  dans sa d c s  (|()||l ,,p,!dcurs sont impur-

. . .  lanls, qui se sont considérable-  
I ans les discours qui  s u m -  ,/CSS(.Illis (lc ,a retouche

unit, e p ieniie i-minis l ie  et le (p lu [e ia r jf ., subie par  suite de Nos députés à la Législature
ministre de la Just ice gai de- i’uvtTujssemeni , |e ja prête- sont maintenan t  en session, 
rent, sui cette ques ion du a- ,ence dont jouit la ( irande-Hrc- Que feront-ils? Il ne, m ’appar-  
i’! preferentiel ,  de .oui ai I le | a^,a . dégrèvement actuelle- tient pas de leur ‘ acer une
silence prudent .  ment effectué à l’égard de 80 ligne de conduite, mais comme

Nous serions des plus ten- (j(l cvs aiqjcjes DKPASSK 50 p. citoyen, contr ibuable,  cultiva- 
r e u \  si le gouvernem ent bbe- ](„, | a lu |js {| IU, j)(,ur  les 100 leur et président de l’Union 
ral. changea ni bi usqucmcnl a u jres, la préférence oscille en- des cultivateurs,  j ’ai des de- 
son lusil d épaule,  se décidait |rv d  aq j, K)0 (M. Mac- mandes  à faire. Des demandes 
eiihn a modifie! dans le sens j^onzjc même discours) faites avant la session, je  vou-
<V‘.S ll,1.l.c r c l s  cana(l,en.s J a," <).— “Nous proposons aussi (Irais en mettre quelques-unes
ril qu il accoide depuis >• / a U|| asS(V ^rand nombre de ré- devant nos mandatai res  en
1 Angleterre. Nous ne voulons (| , lt.jj(,ns , |(, droits de douane... me servant pour cela du jour- 
pas Iaire d inutiles malices aux induc t ions  des impôts,  abois- mil qui tout en gardan t  sa li- 
membies  du gou \e tn em e n  ae- st.n]L,n [ du droit sur  les sucres, berté veut bien m'ouvrir  ses 
luel mais nous avons, de ses AUGMENTATION DU T A R IF ,colonnes. (1) 
chefs, au sujet de la p ie  eien- jjj/ p]t KF FR EN CF AND LAI- La première demande  que je 
ce bri tannique,  des déclina-  SF.  . . (lion. \V. S. Fielding, fais à nos députés et polili-
Imns qui ne nous pei mettent discours du 28 mai 11)28) jciens, c'est de ne pas mêler  no-
guere d espeie i ,  en tou e li ait- ]() p ()ln. les belles et bon-1 Ire Union à leurs discussions,
quihle (le consuen te ,  ai op- 111>S aInes qui croient M. Fr- i  Dès le début  du congrès, le 1er
lion d une poli tique c onfoi me |u ,st |^apoinle un adversaire octobre, m'adressant  aux con- 
au.\ i e \ endii  allons ( e nos mu- de la préférence anglaise, nous 1 grossistes, je les ai suppliés de 
denies savelieis.  citerons ces paroles prononcées ! ne pas faire de poli tique de

Contentons-nous,  ]>om e . |-]U)n ministre de la Jus- parti  dansl 'Union.  Au début de
moment,  de soumettre  a la (j |(„,s (k. la discussion gé-i I
consideration des intéressés. (llJ budget, le 15
les quelques fails et textes sut- . .yu la campagne qui
vu, s: , VM-  , , fait  actuel lement dans ma pro- i l ique  des Cult ivateurs en

Io; ‘" J  T  é v i n c e ,  je vais donner  “
men de . n ■ 1 u 11111 ’ renseignements su r  notre com- I non s en

clabh avec ; l i ge  en ic ' ,,ierce avec l 'Angle te r re . . .  Il v «pi’eLle vive, et pour  vivre, il 
ai'! qu on a appe e <i ois  un (1|| (| (,j prétendent  que l’An- lui faut  l’appui de tous les cul-

larit de recipioci te.  gleterre nous inonde de mai-  livaleurs. Cet appui,  basé sur
2o ( .omme. en lait, h i r e r / -  c | ,an,lises à bon marché.  Les la paix el la concorde, il ne 

p ro n lé  n existait pas ce tard démontren t  que
lut converti en un tarif de la- p u i o n s  à l 'Angleterre

fois plus de marchandises  que 
nous n en importons.  Certains 
(ces ccrlains-lii, sont-cc les ou­
vriers en chaussure de Québec- 
Est?) se font une idée singu­
lière de la préférence anglaise, 
ils pensent qu'elle a été insti­
tuée pour favoriser les intérêts 
anglais. La vérité, monsieur 
l 'Orateur, c'est que la préféren­
ce a élé instituée dans l'intérêt 

.. . . du Canada et pour  favoriser
er nos exportat ions en Angle- ,V xpiinsi(in de notre commerce 
erre et, bien que nous no avvv ,a Grande-Bretagne.”

1 avons  j a m a i s  dit da ns  1 es- , ,  «Ce | a r i f  (lc l a r i f p.-éfé-
P„"  M-' un jou r  4 Angleterre ,.c„tiel) a été inauguré à
nous accorderait  une laveur  si- mnnu.nl M p()Uvaj, ùtro uli.
m.taire quan t  a nos articles ne- p. Mlais imj()Ur<n mi les choses 
cessa.res a la vie, pa r  rapport  S()|l| ,livl) dilférenles. 
aux articles de meme nature A celle époque.  (1807) nous 
que l le  importerai t  de pays e- n-avi()Ils a V o i r  compte de 
(rangers a 1 empire.  Cela, nous ,a dépréciation de la monnaie 
ne lavons  ja mais  dit n, ms,- „„  (|v „.amlc différence de 
nue, mais nous 1 avons espere. ix entre ta main d'oeuvre du

— =  v « T o i  A »  a

ESS-Si ipEIËI
me suit: “ Que le tarif de l a ­
veur accordé à l 'Angleterre soi) 
porté à 50 pour cent du tarif 
généra l”.

(i. L'hun. \Y. S. Fielding,  an ­
cien ministre des Finances a 
lit dans son discours du bud­

ges et obligations d’intérêt pu ­
blic trop lourdes.

Gouvernants  en session, pen­
sez à nous, cultivateurs, oubliez 
vos at taches de politiciens; que 
vous soyez du gouvernement 
ou de l’opposition, peu impor­
te; à tous, je demande  (pie les 
intérêts agricoles soient san- 

pas une égalité basée sur  le vegardés; à tous, je demande 
socialisme ou le communisme que les intérêts agricoles soient 
ou le bolchevisme. Ce sont In­
des fléaux que je voudrais  é- 
viter à mon peuple. Mais, ces 
fléaux, ils ont des causes et 
l’expérience du passé est là 
pour  nous dire que si nous 
voulons la paix dans la socié­
té, formée de classes diverses, 
il faut, comme base à cette 
paix, la justice envers tous et 
chacun. Or la justice d e m a n ­
de qu’il n'v ait pas de lois spé­
ciales pour ou contre une clas­
se de citoyens. De nos jours,  
chez trop de gens, ou semble 
considérer  le cultivateur com­
me étant d’une essence diffé­
rente des autres hommes. Nous 
sommes des hommes comme 
les autres, nous avons le droit 
à autant  de considération que 
les autres. Fn tant que travai l­
leurs nous avons droit à un sa ­
laire proport ionné à nos efforts 
et aux nécessités de notre ex­
istence. Ce salaire nous ne l’a­
vons pas. Ft il se rencontre 
bien dos gens qui nous répon­
dent que le cult ivateur ne peut 
espérer  se faire un salaire 
à celui des autres travailleurs 
,parce que lui. cult ivateur, il 
n’est pas comme les autres.
C’est là un principe faux qui a 
pu influencer la législation 
dans le passé avec, pour  con­
séquence. que l 'agriculture est 
une position qui parai t  peu e n ­
viable. malgré tous les compli ­
ments plus ou moins sincères 
que l’on peut nous adresser.

Comme citoyens, nous, cul t i ­
vateurs, avons le devoir de 
por ter  notre par t  du fardeau  
des obligations publiques, mais 
notre part seulement,  p ropo r ­
tionnellement aux bénéfices que 
nous faisons et à nos ressour­
ces.

Les demandes de l’Union
des Cultivateurs à la Législature

Echos et Commentaires
M. Mackenzie King

Formulées par son président M. Laurent Barreà Québec
La police provinciale aidant, 

M. Will iam MacKcnzie-King. 
accompagné des honorables 
Lapointe et Cardin,  a obtenu 
un phénoménal  t r iomphe par ­
mi les ouvriers  de St-ltovh de 
Québec.

Tan t  mieux pour  l ' i lonora-  
ble premier-ministre,  car ce 
n’est pas nous qui  serons j a ­
loux des succès remportés pâl­
ies représentants  de l’autori té 
dans  notre bonne vieille pro-

sam(-gardés; à tous, je dem an­
de vous rappe le r  que, sans 
agriculture,  notre peuple ne 
peut survivre.

V,Par le Statut ( leorge
Chap 21, Sect 7. VJ1 (’>, celle dis­
position 18t)7a est amendée eu 
ajoutant  qu ’il est en outre soli­
dairem ent responsable  avec le 

—  | nouveau propriétaire,  de toute 
perte ou dommage causé par 
ce derier. avec le véhicule ainsi

/  ,

Laurent  BARRE.
Président V. C. G. 0.

Dura !ex, sed lex
vendu.

Par  le Statut P! George Y, 
P. 122. Chap 80 Sect I, ces a r t i- 

j d e s  181)7 et 1807a sont rempla­
cés par une nouvelle disposi­
tion, déclarant  que le propr ié­
taire d'un véhicule-moteur en- 

Camille rcgislré ne se conformant pas 
aux prescript ions de ce nouvel 
article, sera conjointement et 
sol idairement responsable avec 

nouveau propriétaire de 
toute perte ou dommage causé 
par  le nouveau propriétaire a- 
vec tel véhicule-moteur.

LA RESPONSABILITE 1>L 
CELUI QUI Y LM) SON 

AUTOMOBILE
vivre.

Nous voulons cependant  fai­
re quelques remarques  au su­
jet de deux requêtes qui ont été 

à la ministérielle con-
i ECHO D ’UN PROCES

soumises 
sidérat ion de MM. King et La- 
pointe. Elles avaient Irait à la 
s i tuat ion faite à l ' industrie de 
la chaussure dans la province 
de Québec par  celte désormais 
fameuse  préférence b r i t anni­
que,  toute ruisselante d'impé-1 
riale gloriole et de bonasserie!  
coloniale. Emanant  respective­
ment des travailleurs en chaus­
sure de Québec et de Montréal, 
ces deux requêtes ont toutes 
deux recpectueusemenl prié le 
premier-ministre de bien vou­
loir abroger le tarif de faveur 
accordé au jourd 'hu i  à l'Angle­
terre et dont elle profite pour 
nous passer  de la m archandi­
se al lemande pendan t  que nos 
ouvr iers  manquen t  de pain. 
Yoici comment s 'exprimaient  
les ouvriers  de Québec au su­
jet de la préférence britanni-

L'honorable j ug<
Pouliot, J. (’.. S., rendait,  same­
di dernier , un jugement de telle 
importance pour  les posses­
seurs d'automobiles,  que nous h' 
croyons devoir attirer  spécia­
lement l’at tention de nos lec-

a session, je répété la même 
ma.ii'demande ,  aux policiticns cct- 

se le fois. Laissez l’Union Catho­
de-

certains hors de vos luttes. Cette Union.
avons besoin: il faut

leurs sur  les données et consé­
quences qu’il comporte.  Vous 
avez, supposons-nous,  un au to­
mobile et le vendez.

Mais ces divers statuts ont 
abrogés par  le Statut 11 

char I (iennjc \ C.luip 21. 1921 et la 
appart ient  d’ores et et déjà à clause 11 de là Loi concernant 
votre acheteur,  auquel vous telle véhicule-automobile se lit 

l‘gnl | livrez. Le nouveau propr ié la i -1 comme suit : 
re s'en va avec la voiture. Trois

été
Le

a

la p ro ­
véhicule automo­

de1. I.e t ransport
jours  après, le char  vendu, c o n -1 -p, iété d'un 
duit par  l 'acheteur lui-même. | “ idle enregistré annule cet en- 
cause des dommages par  suite “registremcnl a moins qu ’il ne 
d 'une collision. Sans y avoir lo!»S()'j| continué du consentement 
moins du monde participé, ni vendeur et de l 'acheteur
directement,  ni indirectement. “ou des deux part ies  à un é- 
vous êtes responsable, au mé-, I “change
nu; degré que l 'acquéreur «le; 2 s'il n'v a pas continua- 
V" ' e  automobile,  des domina- , . . |j(m d’enregistrement,  le ven­
ges occasionnes a la victime, s i | . . ( k m . (|()j, u"visor le bureau  de

‘ce transport  et lui remettre le 
■‘certificat et les plaques d'enre- 
"gist rement.

nous sera possible que si nous res- 
deux Ions en dehors des partis.  Rien 

ne résiste à ce ferment de dis­
corde qu ’on appelle l'esprit de 
parti .  L ’Union n’a pas  de p r o ­
g ram m e politique. Des résolu­
tions ont été discutées, adop­
tées au congrès. Ces demandes,  
que les cult ivateurs ont faites, 
sont-elles impossibles à exécu­
ter? Je ne le crois pas. A nos 
députés de s’en faire les cham ­
pions avec la conviction que si 
l’Union ne prend  pas fait et 
cause pour  personne,  les dépu­
tés ont pour  devoir  de servir 
les intérêts  du peuple et les in- 

un dividus ont pour  devoir de re ­
connaître les services et le dé­
vouement des bons serviteurs.

Pour  au jou rd ’hui, je ne trai­
terai aucune  question en dé­
tail. mais  comme cult ivateur 
je répéterai  un mot que l’on a 
dit bien souvent: Economie !
A plusieurs reprises on a ré ­
pété que seule l’économie pour ­
rait nous sauver de la crise que 
nous traversons. Gouvernants  
de ma province, soyez éeono- 

ren(lions mes. l.e peuple a les veux -mi­
ce tarif vous, vous devez donner  l’ex­

emple. L’exemple parti  de haut 
entraîne.  Je ne veux r ien r e ­
procher  à 
voudrais

veur. en 1898.
2o. Malgré toujours le refus 

de l’Angleterre de nous accor­
der les mêmes faveurs, le gou­
vernement de Sir Wilfr id Lau­
rier a augmenté la préférence 
anglaise en 190(1, et le gouver­
nement de M. MacKcnzic-king 

1922 et en 1922.
I. Pourquoi  le Canada  a-t-il 

adopté celle poli tique? “Sur­
tout dans l’espoir  d ’augmciH

que :
C’est donc avec la plus 

grande des confiances que les 
ouvr iers  viennent  vous rencon­
trer  pour  vous exposer leur 

situation,  causée sans 
doute par  la crise d’après- 
guerre,  mais plus certainement 

Canada  de la 
dans les 

pays dont l 'argent est déprécié. 
Nous avons nommé le tarif 
préférentiel  bri tannique.

“Nous nous permettons de 
vous exposer brièvement cette 
s i tuation dans les tableaux qui 
suivent et qui sont un exposé 
ar i thmét ique de la 

- victorieuse que la 
re ét rangère fait a la chaussu- 

canadienne.  Nous vous se­
r ions ext rêmement reconnais-, 
sauts ,  en notre nom. en celui 
de nos patrons, de notre p ro­
vince et du pays entier  de les 
é tudier  bien at tentivement,  car 

avons fermement confi-

.vous n avez pas eu la precau-J. 
lion, en vendant  le char, de 
rempl ir  certaines formalités 
requises par  la Loi des véhicu­
les-moteurs. Telle est la con­
clusion à laquelle il faut 
venir, d 'après le jugement que I 
vient de rendre,  dans une eau-1 

Dans l’étal actuel des choses, se de Régin (de Sl-()clavc) vs 
celle part du fa rdeau  portée Pmiliot & Blanchette (de Ri­
pai- le cult ivateur est trop lour- mouski) .  l 'honorable juge “Pour  nous, ce q u ’il faut 
de. La preuve,  je ne la prends  Pouliot. ' ' sauver d’abord,  c'est notre cul­
pas dans les plaintes des indi- Sa Seigneurie a rendu un tivatcur.
valus. Les plaintes ou pourra i t  jugement très élaboré;  ses no- a tout prix le garder  sur la 
les considérer  comme valant les contiennent un ex pose clair terre canadienne,  il faut le 
les avis des politiciens (pii re- et consciencieux de la loi et de garder  à la maison paternelle 
présentent ta situation natio- ses amendements  ayant trait à du pavs. Retranchons,  retran- 
nale en rose ou en noir, selon la cause. Nous les publions lex- étions toutes les autres dépeu- 
qu ils sont du gouvernement ou Incitement, pour t information ses qui ne sonl pas str ictement 
de l’opposition. Mais une preu- de nos lecteurs. nécessaires à celle époque de
ve que le cult ivateur sent le|  “ Il s’agit dans l’espèce, dit le crise et faisons un suprême ef- 
hesoin pressant d une am él io -1savan 1 juge, d ’une action en fort pour  garder  le cult ivateur 
ration dans sa situation, c’est dommages à la suite d’une col- et le colon à la terre. Il faut le 
celle affluence de cult ivateurs lision d ’automobile survenue le garder  et faire revenir  ceux 
répondant  à l’appel de quel- 2d octobre 192-1. qui sont partis.
(pies-uns des leurs, pauvres  Le D emandeur  Bégin pour- “ Pour  cela, il faut alléger le 

personne,  mais je  modestes cultivateurs, ayant  à suit Emile Pouliot, le proprié-  fardeau des taxes et des obliga- 
uue vous vous de- leur  service un petit journal  vi- taire enregistré de fautomobi lions qui pèsent sur  les culli- 

mandiez dans l ' intime de vos votant pauvrement  du dévoue- le qui en avait t ransporté la I valeurs et créer  des marchés 
consciences, en face de ce ju-  ment de deux amis de la classe propriété au Défendeur Blan- j par des industr ies qui donne- 
ge discret, si. réel lement,  vous agricole. Malgré ces moyens si diet ,  le 21 octobre 1921 et le iront à l’ouvrier  des salaires 
n avez pas un devoir à rempl ir  restreints, le congrès a été un nouvel acquéreur  Blanche! qui raisonnables et aux cultiva- 

poinl. A nous cultiva- succès. Pourquoi? Parce que conduisai t  l’automobile en ! leurs et colons des revenus 
leurs, on prêche l’économie a- ]cs cultivateurs sentent qu ’il question au moment de l’acci-'  convenables.  Nous avons toute 
l u s  que nous sommes econo- faut quelque chose pour améli- dent et auquel  il est exclusive- la matière première pour cela.

parfois  jusqu’il la parci- over leur triste situation. Une ment imputable ainsi (pic l'en- En at tendant  ce résultat,  que, 
munie et cela par  nécessité. Eli autre preuve que l’on peut voir  quête la démontré.  le gouvernement accorde aux
bien, moi cult ivateur et au un peu partout  dans nos cam- Le Défendeur  Pouliot est municipal i tés les octrois pour 
nom des cult ivateurs en union pagnes, c'est une ferme aban- ainsi poursuivi solidairem ent payer le coi’il de l’entretien de 
je demande qu’on économise donnée avec ces planches avec le Défendeur Blanched à toutes les routes gravelécs ou 
l’argent du peuple, cet argent , clouées dans les fenêtres. Quel- raison du fait qu' il n’avait pas macadamisées et certains che- 
qui passe si facilement dans les k> triste chose? Moins t r i s t e1 avisé le bureau du Revenu de mins de terre de première né- 
dépenses publiques, alors que pour tan t  que l’annonce des en- la Province de la vente ni re- cessité.
chez nous, cultivateurs, il est cans que l’on entend à la porte mis les certificats et plaque “A Ottawa,  on a accordé des 
si difficile à gagner et (pie son des églises de campagne.  Un tel |d 'enregistrement;  ! millions pour  les chemins,
économie représente tant de s*en Va aux Etats, vend tout Y-a-l-il lieu dans l’espèce à pour être dépensés dans le 
sacrifices, j ’oserais dire de p n -  snn roulant;  un autre va rester solidarité? Telle est l’inléres- cours de dix ans. I. 'Opposition 
valions. Un prêtre me disai t:  cn ville, un autre vend au pro- saute question que celle cause se rend compte que nous sain­
te point le plus important ,  c est fp des créanciers. Et ces gens soulève. aies en temps de crise agrico­
le retour au bon sens dans les q Ui s'eii vont deviennent-ils La Loi concernant  les velu- le et industrielle et elle déclare
dépenses. Oui, il a raison.  Que | , )US des miséreux? Il y en a eu les moteurs a subi de nom- qu’au pouvoir  demain  elle pra-
1*011 dépense avec bon sens. s ans doute, puisque nous li-j lire uses modifications, iiotam- tiquera une poli tique de re- 
Mais il faut se rappe le r  qu on sons parfois  dans les journaux/  i fient, quant  à la question de tranchenient plutôt de manière 

peut décemment dem ander  ]v récit de leurs malheurs,  mais responsabili té.  à pouvoir  alléger le fardeau du
à une classe en part iculier  de parfois aussi nous lisons, à eû- Le proprié ta ire  du véhicule- cult ivateur et du colon, à p ro ­
prat iquer  la vertu d ’économie p'.. [,. récit du succès d’un culti- moteur  est. aux termes de l’ar- léger nos industriels nat ionaux 
jusqu au sacrifice alors que les va leur  (pii a trouvé l’a isance . . t i de  I 10(5 S. R. P. Q. 1909, res- et nos ouvriers,  à faire l ' impos­
ant res affichent un luxe et une Q n peut se plaindre sans rai- pensable de tous les accidents sible pour  les garder  chez nous 
dépense provoquants et par-  SOns, on peut dem ander  sans ! ou dommages causés par  son et pour  faire revenir  ceux (pii 

I fois scandaleux.  A vous que le besoin, un peut envier  le sort ! véhicule-moteur dans un clic- sont partis.  Le qu'il nous faut
peuple a placés à sa tête, je (ic gens (pii ne sont pas m i e u x , min public. Tel est le principe d’abord ce sont des cultiva-
dem an de donc de donner  l’ex- qoenous.  Il peut arr iver  aussi général.  leurs, des colons, des indus-
emple de l’économie. (pie, pa r  intérêt, on ferme les Par  un am endement apporté I riels, des ouvriers. Faire tous

Législateurs, vous ferez des yeux sur une situation déplo- par  2 George V, Chap 19, 1912 les sacrifices possibles pour 
I lois. Les lois sont nécessaires, j able. Il tient se faire aussi q iu \  à l’article 1-106, le fardeau de faire t r iompher cette politique, 
mais elles doivent être justes et ,)Hr intérêt, on r ep ré s e n t e , la preuve en cas d ’accident in- c’est la tâche de l’Opposition, 
nom- être justes, elles doivent comme payants un c o m m e rc e ' combe au propr iétaire du vé Nous dépensons deux millions 
être (le portée générale.  Les nu unc industrie dont on veut hicule-nioleur; la présomption actuel lement pour  des choses

au ra  lieu le J  cult ivateurs et leur  Union ne vendre le fonds. Mais il fau t  : de faute existant contre lui. qui ne sont pas urgentes en
j demandent  aucun trai tement one raison sérieuse pour  que P a r  1 George V, deuxième temps de crise. Donnons ces 

SOCIETE D'UNE* M ESSE— (*v î,vi' u r * m a *s nous sommes le cult ivateur abandonne sa Sect. Chap 10, 1911, Sect I, un millions et plus pour  les eulti-
des fils d Adam et nous croyons terre quand  celle terre repré-  j amendement  est apporté à l’ar- valeurs et les ouvriers, en

M. l’abbé Phil ipne Lamar-  avoir droit au même traite- sente parfois  toute une vie de t i de  1297, obligeant non seule- créant des marchés  locaux
che, curé du Sacré-Coeur,  To- ment que les autres fils de no- travail,  quand  ce n’est pas la ment le vendeur,  mais le non- pour  nos produits  et des m é­
rou lo. décédé le 21 décembre Ire père commun.  ̂ vie et le souvenir  d ’une famil- veau propriétaire à faire .faire tiers pour  nos ouvriers,  et pour
dernier , était membre  de la Ce que je demande  ce n’est le. Et la raison, elle est presque un transpor t  de propriété; diminuer le fa rdeau  des taxes
Société d’une Masse. ------  toujours la même:  incapacité Par  le Statut G George V municipales.

S.-E. CHENARD, pire | (1) Le “Bulletin des Agricul- de vivre p a r  suite de r ém u n é -1 Cluip 1(5, 191 G, le vendeur  d’un (Parole de M. A r thur  Sauvé à
chancelier,  leurs”. rat ion insuffisante et de char-  véhicule-moteur doit, avant

en

Suite en lè page
en

par  I’cntrec au 
chaussure fabriquée Pour le cultivateur

Ce que dit M. Artl ur Sauvé

Il faut

concurren- 
chaussu-c(

re

nous
an ce (pie. celte étude faite, vo­
ire grand  am our  du Canada,  
votre at tachement à la provin­
ce de Québec et votre sympa­
thie pour  nous vous convain­
cront que le tarif préférentiel 
b r i t annique  doit disparaî tre .

Ces stat istiques seront plus 
éloquentes encore quand vous 
vous rappellerez que la inajeji- 
re part ie  de ces chaussures 
vient des pays 
n 'appor tent  aucun 
ment au chômage

sur ce

Mais eu voilà bien assez pour 
au jou rd ’hui. Ces textes, TOUS 
puisés dans le Hansard, se pas­
se n t de commentaires et expli- 

. . .  . (pient par fai tement pourquoi
gel du 11 mai 1 ->-3: Notre m j yp Lapointe n’a pas parlé dr
lention est d adhére r  au tarit ]„ préférence bri tannique à 
preferentiel br i tannique et de rassemblée 
l 'étendre davantage”.

7.—‘Me tiens à bien faire 
comprendre que le programm e 
du parti  libéral nous mettai t 
en demeure de tendre vers une 
préférence de moitié envers la 
métropole.  Cette préférence 

ma in tenan t  dans  un 
grand  nombre de cas, et ELLE 
EST BIEN PRES DE S’APPLI­
QUER DANS UN 
GRAND NOMBRE DE 
ENCORE; cependant  nous 
vous parfois  fai t mieux.

mes
étrangers et 

soulage- 
anglais lui-

nicme.
Nous ne cesserons de vous 

p r ie r  q u ’après la 
de la dite concurrence qui est 
notre mort si elle se continue.

Respectueusement,
J.rs T ravailleurs en Clunissnrt 

d “ Que ver. 
de Montréal

disparition
de Sl-Roch, et 

pourquoi  M. MacKenzie-King 
s’est contenté de mettre la re ­
quête des ouvriers  de Sl-Roch 

. . . dans sa poche !
JEAN BERTH 1ER.Les

tinrent un langage absolument 
identique:  “ Les membres  (les
syndicats  catholiques et nat io­
naux  des travail leurs en chaus­
sure de Montréal sont heureux 
d ’être venus 
pour  venir  appuyer  les deman­
des de leurs confrères en chaus­
sures de Québec.

souffrons d’un

ouvriers
-

Elections municipales
Mardi dernier,  j o u r  de la mi­

se en nomination des candi- 
PLUS dais  aux charges municipales 

FAS | Rimouslci. M. le Dr Morcaull 
« ; Ia été réélu maire sans opposi- 

• i lion. Les échevins M.-.T. Lepa- 
(M. Mackcnzic-King, dans son ac et L.-R. D’Anjou ont été réé- 
discours su r  le budget du 23 j us, et M. Oscar Morisseltc élu.

tous sans opposition.
. . . l e s  droits de douane T .es échevins ('.lis Garou,

sur la marchandise anglaise Alph. Bcllavance et Camille 
ont beaucoup diminué,  GRACE Bérubé ont chacun un ad ver- 
X L’AUGMENTATION DE T.A saire. M. Jos. Desrosiers fait la 
PREFERENCE dont jouit la lutte à l’échevin Garou : M, Ro- 
Grande-Brefagne.  J ’ai sous les bert Deschénes à l’échcvin 
veux la liste des articles sur  Bcllavance et M. Eugène 
lesquels influe directement et chance à l’échevin Bérubé.

fait La votation 
ce février (lundi).

vous rencontrer ne

Comme eux 
chômage 

part iculièrement 
la marchandise

nous
considérable,  
aggravé pa r  
provenant  de pays a 
dépréciée,  et por tan t  marque 
anglaise, sous le couvert du ta­
rif préférentiel anglais.

Déjà,  mons ieur le premier- 
travail leurs en

mai 1923)
,8 .monnaie

ministre,  les 
haussurc de Montréal  vous 

ont p résenté  une requête de 
3,500 noms,  par  M. le député 
de St-Jacques,  demandant  la 
protection de l’indusrie de la 
chaussure,  en faisant  disparaî­
tre la préférence bri tannique 
sur  ce point.

iLa-
c

apres ce que nous avons 
dans une g rande  mesure 
que nous faisons à celle session 
l’an dernif r .  Dans une quaran- 
•aine deîvtis (pie je pourrais  
citer, il y a des réductions cau­
sées par  un accroissement de 
2. 3. I. 5, 7, et 9 p. 100 de lq 
p r é f è r e n t ’ dont  la Grande- 
Bretagne est l’objet.

. . . P o u r t a n t  ce n ’est pas là

1 H était difficile pour  les ou­
vriers d ’être plus catégoriques.

M. King prit les deux requê­
tes et, aux aplaudisscmcnts de la Législature)



LE P OGPES DU GOLFE
BOGUE-LABERGEVIENT DE PARAITRE 

LE LIVRE DES LIVRESN os journaux rurauxcrime depuis leur enfance. Les 
privations et l’ignorance four­
nissent ceux qui remplissent, 
les prisons et montent sur l'é­
chafaud.” 11 voudrait qu’on 
classifie d’abord cette tourbe 
malfaisante, et qu’on donne au 
pauvre et au malheureux* a- 
vant qu’il devienne criminel, cc| 
qu’il appelle “ht chance de vi­
vre".

PUBLIC NOTICE 
Notice is hereby given that 

Ilammcrmill Paper Company 
duly authorized to carry on 
business in the Province of 
Quebec has under section 7th 
R. S. C. chapter 115 deposited 
with the Minister of Publics 
Work at Ottawa and in the 
office of the District registrar 
of the Land registry at Matanc 
P. Q. plans of a boom and piers 
io Ite constructed by it in (be 
River Matanc estuary county 
of Matanc P. Q. on that part of 
the bed of the river leased for 
that purpose from the Cover­
men! of the Province of Que­
bec.

UNE ROUTE INTERESSANTE 
(Service Québec-Montréal) 

La route du Canadien Na­
tional entre Québec et Mont­
réal donne aux voyageurs des 
vues excellentes du St-I,mi­
rent et du fameux Pont de 
Québec. Plusieurs trains com­
modes pour Montréal partent 
de la Care du Palais à Qué­
bec à 12.01 (midi) tous Icq 
jours excepté le dimanche via 
Richmond; de Lévis à 2.05 
jours via Drummondville et à 
11.15 p.m. tous les jours viq  
Richmond : ;de Lévis à 2.05 
p.m. tous les jours via Drum­
mondville. Au retour, départ 
de Montréal à 0.25 a.m. diman­
che excepté, à 10.15 a.m., 5.0* 
p.m. et 11.50 p.m. tous les 
jours.

Le Radio, installé à bord 
des trains partant de Québec/ 
à 1.20 p.m. et de Montréal à 
5.00 p.m. renseigne les voya­
geurs et les distrait agréable­
ment.

La peine de mort M. Bernard Labcrge, l’im- 
presarib bien connu, ayant 
récemment fondé une société 
avec un impresario américain 
de renom, Mlle Bogue, de New- 
York, le rédacteur de la Vie 
musicale, au "Devoir", M. Fred 
Pelletier commente avec une é- 
videntc satisfaction cet événe­
ment.

Nous nous réjouissons avec 
ses nombreux amis des succès 
de notre jeune et distingué 
pays. M. Bernard Labcrge est 
le fils de M. le notaire M. P. 
Labcrge, de Val-Brillant. Il a 
fait ses études classiques à Ri- 
mouski et ses études légales à 
Laval. 11 est notaire comme 
son père et son frère aillé Mc 
Edgar Labcrge, de Hull, mais 
il se consacre exclusivement à 
sa carrière d’imprésario.

Voici ce qu’écrivait M. Fred. 
Pelletier dans le Devoir  same­
di dernier :

“M. Bernard Labcrge, l'im- 
presario bien connu, à qui nous 
devons la visite de tant d’artis­
tes, a, comme on l'a lu hier 
dans le journal, fondé une so­
ciété avec Mlle L.-D. Bogue, un 
des impresarios de New-York 
les mieux connus, sous le nom 
de lïoyuc-Labcryc Concert Ma- 
nayement.

"Cette fusion donne à M. La­
be rgc les moyens de rayonner 
à travers toute l’Amérique du 
Nord et, par conséquent, d’aug­
menter sa force.

".le souhaite vivement que ce 
suit pour notre compatriote 
l'ascension rapide vers le suc­
cès. Nous lui devons d’avoir 
entendu des artistes de tout

A l’occasion du ôUc anniver- 
d'un confrère rural et 

ï  Union .des

discussionEn marge de la 
qui s’est faite publiquement i\ 
Montréal il y a quelques jours

Anthologie critique mensuelle 
des nouveaux ouvrages litté­
raires.

suive
hclnlmnadaiivc
Cantons (le l'Est, publié à Ar- 
thabaska. le Peuple de Mont-

• faisait récemment des H
entre deux avocats renommes, 
Me Câbler, de Montréal, qui 

à la néces-

Au sommaire de ce numéro :
inagnx
remarques et constatations que 

lui empruntons : :
Réponses d»' Rachildc, Al-croit comme nous 

site de la peine de mort, et Mc 
I)arrow, de Chicago, qui

phonse Séché, Edmond Blanc, 
de cet anniversai- Henri Bachelin, Maurice Du-

nous
“A propos 

V C ,  il nous sera bien permis de piaVf p  
souligner un fait qui est tout à 
l'honneur de la presse hchdo- 
madairc de ce te province; c’est u 
que. depuis une vingtaine d'an­
nées. le niveau matériel et in­
tellectuel de nos journaux

en
Larnaude, libraire, 

Han Rvner, Pierre Lafitte, M.- 
Poinsot, et L. Le Guenne,

M. Jo-préconise l'abolition, 
seph Barnard, 
naliste.

avocat et jour-
récent jécrit dans un Le malheur est que cette libraire, à la question: QUE

PENSEZ-VOUS DU ROMAN
a écrit dans un recent ,

article éner- chance de vivre, que M. Dar-
ad- row réclame en faveur des 

capitale mauvais sujets, ces mêmes 
criminaliste mauvais sujets s’empressent de

honnè-

naliste, 
Trois-Rivières, un

contre la thèse des FRANÇAIS D’HIER, D’AU- 
vaux s'est considérablement a- JQURD’HUI, DE DEMAIN? 
mélioré. au point d être consi- 

aujourd'hui, comme un
lequel on doit né- TRAITS des volumes suivants: 

L’Avocat (Henri-Robert), les 
Gardiennes (Ernest Rérochon), 
L’Aventure de Marise (Pierre 
Villetard), Lewis et Irène 

idérable, (Paul Morand), La Croisade 
longues figures (Henri 

Genitrix (François 
Mauriac), Les Amants tour­
mentées (Marcelle Vioux), A- 

dv ricl ou la Vie de Shelley (An­
dré Maurois), La Cité de Joie 
(Jehan d'Ivray ), Le Traître 
(Jean-Michel Rcnaitour, Le 
fils Chèbre (Georges Imann),

1*11-gique
vcrsaires de la peine And take notice that after 

that expiration of one month 
from the date of the first pu­
blication of this notice the said 
Ilammermill Paper Company 
will apply to the Minister of 
Public Work at bis office at 
Ottawa for approval of the 
said site plans and for leave to 
construct the said piers and 
boom.
Quebec, January 15th 1025. 
Ilammermill Paper Co.

par !.. G. Policy Sollici­
ter the Co’y.

soutenue par le CRITIQUES, RESUMES, EXdéré,
facteur su: 
cessai renient compter.

avocat des jeunes la supprimer chez les
tes citovens. Nous sommes duaméricain, 

meurtriers de Chicago. Leopold 
Nous reproduisons 
l’article de notre

reste étonné d’entendre le dé­
fenseur de Loeh nous dire que 
le meurtrier est nécessairement 
un pauvre homme, sans éduca­
tion. et victime du dénuement 
de ses premières années. La 
preuve que la meilleure éduca­
tion et la richesse n’arrêtent 
pas le bras d’un assassin est 
précisément dans le fait des 
deux jeunes pervertis qu'il a 
défendus avec tant de bagout. 
Tous les deux étaient fils de 
Juifs millionnaires. L’universi­
té les comptait parmi ses é- 
lèvcs les plus brillants. Et ce­
pendant la perversion précoce 
de leur coeur, leur pourriture 
morale les a conduits à tuer un 
enfant de quinze ans pour jouir 
férocement de son agonie. C’est 
l’acte dont M. Darrow a de­
mandé à la justice américaine 
de ne pas tenir compte.

M. Calder a eu raison de di­
re qu’on ne doit pas reculer 
devant la peine capitale, car 
elle est nécessaire dans un 
grand nombre de cas, non colli­

des hebdoma-ct Loeh. 
ci-dessous 
confnre trifluvien.

Si le nombre 
.laircs n'est pas très considera­
ble. (une cinquantaine, tout au 

exercent-ilsplus.) par contre
influence cons 

la population des districts des 
milieu desquels ils circulent Béraud,) 
grande presse quotidienne, 

lepuis quelque 
taie que les
au prix de maints sacrifices 
temps et d'argent pour main­
tenir et augmenter leur circu­
lation, à la campagne, ne leur 
rapportent aucun 
semblerait qu’elle va cesser.
pour un temps du moins, sa ^  Carnaval des Ventes (Ed- 
propagande à coup de primes moud Blanc).

L’avenir de la

UNELA PEINE DE MORT 
DISCUSSION OISEUSE

une
sur

l’i-Nous n’approuvons pas 
déc saugrenue qu’un a eue de 
faire venir à Montréal l’avocat

au
La

temps, eons- 
efforts dépensés

(
D arrow, de Chicago, pour dis­
cuter avec Me Calder de l'effi­
cacité de la peine 
Nous savons que, malheureuse­
ment, la campagne menée de­
puis un certain temps pour la 
suppression de la peine de 
mort a fait des adeptes. C'est 
au point que, récemment, lors 
de la formation d'un corps de 

à Montréal, un certain

Les trainsde jour sont amé­
nagés de wagons-salon, de w a­
gon-réfectoire et 
lits modernes à 
compartiments.

Pour tous autres

A LOUER
Un magasin comprenant loge­

ment privé, situé rue St-Germain. 
S’adresser à M. S. Vachon, Ri- 
mouski.

de mort. de wagons 
salons et àprofit et il

renseigne­
ments, billets, location de pla­
ces, etc., prière de

FEVRIER ET MARS SONT 
DES MOIS TRES DANCE- - 

REUX
<-t de cadeaux, 
presse, à la 
tient aux journaux 
daires qui
lu pour améliorer leur service

locaux.

s’adresserLe prix très modique du 
"Livres des Livres" (France:campagne, appar- 

hebdoma- 
auront le tact vou-

au plus proche agent du Cana­
dien National ou au Bureau 
des Billets. 10 rue Stc-Annc, 
à la (iarc du Palais, Québec, 
tél. 2-8200.

un an, 1 I fr.; six mois, 7.50; 
trois mois, 1 fr. Etranger: un 
an, 10 fr.; six mois, 8,50; trois 
mois. 1.50 (et l’intérêt qu’il 
présente surtout à une époque 
ou le livre est si coûteux, vous 
engageront certainement 
vous v abonner.

Father John’s Medicine donne
jury
nombre d’appelés furent récu­
sés uniquement parce qu’ils a- 
vouaient être contre l’applica­
tion de la peine capitale. Nous 
avons là la mesure de ce qu’a 
pu produire une campagne 
pernicieuse dénuée de tout ar­
gument sérieux et fondée sur 
des lubies prétendues humani­
taires qui ne supportent pas la 
discussion.

de la force combative pour 
résister aux maladies 

D'après les derniers chiffres 
publiés par le Bureau fédéral 
des statistiques, il y a plus de 
décès quotidiennement en fé­
vrier et en mars qu’en loct au­
tre mois de l’année. Cela indi­
que les effets débilitants de l’hi­
ver et le danger qu’il y a de 
laisser subsister les toux, les 

PELLETIER, j ' humes et l’état d’épuisement 
commerçant des cité et district j'h* système, 
de Montréal, ! Quand les gens commencent

a paraître pâles et malingres, 
qu'ils sont toujours fatigués et 

Ludovic Poirier, autrefois du ju’ont pas d’appétit; s’ils sont, 
village de Mont-Joli, district <|(. particulièrement, affligés d’une 
Rimouski. maintenant de lieux | f.m!x ,IL‘ h*s a pas laissés .de

l'hiver, le danger les menace 
tous les jours (les maladies qui

ou
premier ordre, des étoiles de 
concert. C’est en effet lui qui, 
le premier, a fait venir ici Jo­
seph Bonnet, Marcel Du pré, 
Marcel Crandjany, Rose Ar- 

à man die, Clara Ilaskil, Robert 
Schmitz et qui, avec M. Gau-

Nous comptons, dans notre Vn choix de 12 numéros est vil?j nous fit applaudir le mer,

' ' "■ -  " T "  .... .
dessus de la moyenne (>* **’ r̂- 11 * Etranger; un choix celte saison-ci, Charles Gour­

de fi numéros contre 7.50 en boin, Robert Imandt et Fer- 
France et 8.50 à l’Etranger.

renseignements 
donner de solides articles édi­
toriaux et faire preuve d'un es­
prit d'indépendenee qui per­
mette à leur lecteurs d’avoir 
confiance aux idées qu'ils pré­
conisent.

In( K

9-28.1

CANADA
Province de Quebec 
District de Rimouski 
No 9018

encore COI R SUPERIEURE 
.1.-ERNEST

dnires
bien nu- 
et dons les opinions sont sou­
vent citées par la grande pres­

iles villes.

me vengeance, mais comme 
exemplaire qui préserve 
société en autant que faire sq 
peut, d'un débordement de 
meurtres. La peine capitale 
doit rester dans nos statuts 
comme le seul châtiment ap­
proprié à l'horreur du crime 
commis.

nanti Francell.
“De son côté l'ancien bureau 

avait des artistes -com­
bi :11 était donc à notre sens ab­

solument i il 1 il t i le, pour le
moins, et de toute façon dan­
gereux de rouvrir ce périlleux 
débat. Faire soutenir la discus­
sion par l'avocat Darrow, le 
même qui a défendu les deux 
jeunes monstres Léopold et 
Loch devant les assises de 
Chicago, était de la dernière 
inconvenance. Ceux qui ont en­
tendu le terne criminaliste a- 
méricain ont pu se rendre 
compte jusqu'à quel degré la 
justice des Etats-Unis n'est pas 
exigeante au point de vue du j 
raisonnement et de l'argumen­
tation. Si réellement l’avocat 
D arrow est considéré comme 1 
une célébrité légale à Chicago, 
il faut croire qu’en cet endroit 
la hâblerie américaine prend I 
le pas sur la pondération que 
l'on attend ailleurs d'un véri­
table juriste.

Me Calder a eu beau jeu d’é­
tablir que les arguties de 
D arrow ne démontraient en 
rien la nécessité de la suppres-

Demandeur;"Le Livre des Livres’’ procu- ]>()1,lK, 
rc tous ouvrages et se charge me"Marya Freund, Darius Mil- 
de l’édition et du lancement hand, Eugène (lessens. Le se­

cond ne reviendra peut-être 
pas en Amérique celle année, 
mais nous aurons peut-être les 

Son service théâtral met à la deux autres.

se
Il ne tient qu'à eux de main­

tenir et d'augmenter davanta­
g e  excellente réputation 

Ils ne tar-
voir leur circu- vues.

vs

8°dont ils jouissent,, 
lieront pas à 
lotion grandir en même temps.

ci des volumes, plaquettes et re-
mconnus,

Défendeur.
Il est ordonné au défendeur j prédominent pendant les mois

les plus dangereux de l’année.
Ce qu'il faut à ses gens, c’est 

la force combative qui les pro­
tège contre la maladie. Father 
John's Medicine fut crée préci­
sément pour parer à ces condi­
tions adverses.

du devoir des po- 
d’encourager

"En annonçant la nouvelle. 
Musical America  dit que celte 
fusion met le nouveau bureau 
sur le pied des plus grands de 
New-York. Ce n’est pas un 
mince compliment, car c’est

Car il est 
publiions rurales 
leur journal local, de lui don­
ner leur appui

disposition des personnes qui 
ont à organiser des soirées 
concerts, représentations théâ­
trales les artistes dont elles

de comparaître dans le mois.
Bureau du Protonolairc, Ri- 

niouski. ce 17 janvier 192.").
F.-Auguste Côté, P. C. S. 

Caron et Jessop 
Procureurs du demandeur.

)

Les récompenses le plus entier.

aux esclaves Un district qui possède un 
i organe local pour défendre 
ses intérêts et propager à l'ex­
térieur les faits et gestes de ses 
habitants, ne 
le laisser disparaître et il faut 
suivre l’exemple des citoyens 
des Cantons de l'Est qui ont 
donné à leur journal, depuis 
cinquante-neuf ans, un si géné­
reux appui."

ont besoin. Il offre des pièces,
sketches, chansons, monolo- justement la métropole améri- 
gucs. poèmes, etc., de bon goût vaine qui possède en cela Fois

ganisation la plus puissante et 
la plus étendue du monde.
Quelques-unes de ces sociétés ! AUX ABONNES ET CLIENTS 
sont très vieilles et ont, à leur 
crédit, les manifestations mu­
sicales les plus retentissantes 
d’Amérique.

M. Labcrge voudra bien a- 
gréer les meilleurs voeux 
succès de tous les lecteurs de 
la Vie Musicale".

La question de notre repré­
sentation, à la Commission des 
Chemins de Fer, est toujours 
pendante. La province de Qué­
bec a droit à un Commissaire, 
mais elle exige de plus en plus,

: par la voix des journaux, que 
j son représentant soit compé- 
1 tent en matière ferroviaire et

C'est la prescription qu’un 
médecin donna au Révérend 
Père John O’Brien, de l’église 
Saint-Patrice de Lowel, Mass., 

j en l'année lointaine de 1855; 
Pour tout ce qui concerne il a été depuis constamment 

le s  abonnements et les annon- i employe par des milliers de
,]P personnes qui avaient besoin 

d’un reconstituant contenant de 
riches éléments nutritifs pour 
refaire leurs nerfs et leurs tis­
sus et leur donner un sang pur 
et riche.

Sivous avez une toux persis- 
. | tante que les traitement ordi­

naires n'ont pas réussi à soula­
ger, ou si vous êtes épuisé, pre­
nez dès maintenant Father 

adressez John’s Medicine et refaites vos 
forces et votre vitalité.

| Father John’s Medicine ne 
; contient ni alcool ni drogues 
i dangereuses et il est parfaitc- 

Rimouski. j ment sûr pour tous les mem­
bres de la famille.

devrait jamais et d’une moralité parfaite aux­
quels i! assure une interpréta­
tion de choix.

AVIS

PROGRES DU GOLFE”DU
Adresser la correspondance 

à M. Gaston Moussé, Direc­
teur du Livre des Livres, 8 
rue du Marché-dcs-Patriar- 
ches, Paris (5e).

ces. s’adresser au bureau 
de M. S. Vachon, adminislratcur-(Le Peu pie)

gérant du journal (à l’Impri- 
merie-Générale), et non pas à 
M. Eu dore Couture, qui n’a 
charge que de la rédaction et 
n’a rien à voir, en sa qualité 
de rédacteur, aux annonces et 
aux abonnements.

PAR LA POSTE

ne nous fasse point honte dans 
la capitale. C’est pourquoi le 
gouvernement, qui avait sous| 
la main plusieurs politiciens a y j 
vides de recueillir la succès- I 
s ion de M. Nantel, n’est 
pressé d’accorder le 

I et fait tendre le cou à 
Il est

RECETTES
DU CANADIEN NATIONAL 

ROTIE AU FROMAGE 
GALLOISE s

T+V €

l a
n w «r-.IX lm G-GUne cuillérée à table de beur- 

dcniie livre de frorna- 
demie

7M. pas rCi 
fromage j lt(, 

ceux

•Vune U" : ;e  R » j f  St- zt*haché mince, une
ECOLE TECHNIQUE 

COURS D’AUTOMOBILE 
Un cours complet d'entretien leurs 

et de réparation, comprenant 
la mécanique et l’électricité

dans la casserole puis mettez commencera le 20 janvier. Ce a.m. 
le fromage et les condiments:

cours i" i paie a la licence de 
“Mécanicien en véhicules-mo- 

accordée par le Gouver­
nement Provincial.

Ce cours a lieu le jour de !) 
à 1.80p.m.

•uilléréc à table de moutarde, 
évident ; un peu de poivre de cayenne, 

que le gouvernement craint j une demie tasse de crème clai- 
ependant que I ) a 11 < * \\ ait pu g , , p j , E t  comme l’opinion, ,c. Faites fondre 

se faire applaudir d’une forte

toutes lettres comme suit, sim­
plement : :

sion de la peine de mort. Nous j  quj attendent, 
trouvons de mauvais présage

I.e “Progrès du Golfe”,c le beurre
de plus en plus, sent la néces-i 
site d’un homme solidepartie de l’assistance, 

ni ère de D arrow n’avait pour­
tant rien de bien reluisant. Les

La ma- pouo
représenter le Québec dans lq [ ajoutez la crème à mesure que 
Commission, le gouvernement le fromage fond. Lorsque le 
ne croit pas devoir passer ou­
tre. C’est très bien, et c’est sb meux servez sur

beurrées tranchées en lanières 
d’un demi pouce et placées cè­
le à côte sur l’assiette. (Cour­
toisie du service des wagons- 
restaurants de Canadien  A atio-

Visite au Canada d’uu r i v i
i ■? ? tib-Zélande*

L  ; ù yIXiiy.1 r

journaux rapportent que, à un 
moment donné, il eut la fantai­
sie de s’adresser directement à 
la foule : —“Combien y en a-t-il 
parmi vous qui sont en faveur 
de la peine capitale?” deman­
de M. Harrow. Comme un cer­
tain nombre levaient les mains

mélange est liquide et cre­
dos rôties o'*. % ■ym» j-gne qu’une crainte salutaire 

est non seulement le commen­
cement de la sagesse, mais sou­
vent la cause génératrice de 
bons mouvements.

/' 7 mi? , . ,  y v
8V PL? ! -<■v ‘  V TV,3

« m
’■MW.

... r V/  - ..y
s ■;4>*. : iC-« /  -I -.i' '•■•■yr>: rf .  < ? * *

. V .m : >̂ .vG .

nul). ty>A«*yzIl n’v a pasde doute que la 
| prudente réserve d’Ottawa, en 
! l’occurrence, fuit

et applaudissaient en signe CREME RENVERSEE •• ",7. ?>Vd’approbation, M. D arrow re­
prit :— “Eh bien! je vais vous 
montrer combien vous êtes
fous, aussi bien que tous ceux """ligués ^  la lutte incessant.

autour d’un siège de député 
encore plus anxieux de tomber 
dans une situation de tout re-

Cne pinte de lait, une demi 
livre de sucre, huit oeufs, un 

’ peu de vanille. Mélangez bien 
le tout et faites cuire à petit 
feu dans tics moules placés 

plat d’eau chaude.
service des

H*% » mC'Y- ■xx >/i<>
f (enrager un

bon nombre de politieailleurs .. Z h -y y-.*!'*-*** il
•X>.» %

> ■ 5#f mX  <•></• r .L3i % ;;| », Uf. 1 % xi8T': i . i1:qui pensent comme vous.
Ceci est bien du genre amé­

ricain. Notre surprise est que 
la protestation spontanée qui 
s’imposait n'eut rien, par mal­
heur, du genre américain. I.’ar-

Mdans un 
(Courtoisie du 
wagons-restaurants du Cana­
dien National).

â v
f l » , 5 m% 10% X: t : 1%pos, sûre, solide, intangible qt 

inalla(|uable, où ils pourraient 
croupir dans une paix profon­
de jusqu’au jour suprême de* 

lairc contre la peine de m ort!1» reddition des comptes. Ces 
est d’une singulière pénurie, cl messieurs devront attendre. La.

neuf On est fortune qui passe n’est

¥ '
(i

L
% NicH

T ' # 'I.e Progrès-du-Crolfe est pu­
blié par la Cio du Progrès du 
Golfe, (S. Vachon, administra­
teur-gérant). Il est imprimé 

pay par l’Imprimerie Générale de 
assez longs 

l’histoire parle­
mentaire de ce pays, que les 
postes importants du fonction-

\rj
igiimcnt de cet avocat patibu- /%:i; ■-j mMW ; ••''itC'A A

» ■ hn’offre rien de 
même surpris de l’entendre ex- I)0l,r v 11 x•  ̂"ici 
pliquer que le meurtre est né- temps, dans 
ccssaircment le fait de gens 

éducation et a-

m

0 #Rimouski.
Toutes communications 

journal doivent être adressées 
comme suit :

mï I ' À•< mau t.'/ÿ b WK-'s:>:y

H■*»
(SP.' CProgrès du Golfe”, 

Rimouski.
Lepauvres, sans

bandonnés à la rue durant leur narisme échouent presque in­
variablement aux esclaves des

m

LE  Canndn r.ui-.t himitAt lu visile du célébra club de ru^hy “ All-ISIiieks" de la Nouvelle-Zélande, qui vient, de term iner en 
Europe, une tournée triom phale au cours de laquelle ses victoires se. sont, succédées avec une foudroyante rapidité. Ce 

club, <pii a  joué HO parties en I ranee et dans les Iles britanniques, se rencontrera ici avec deux clubs canadiens de la côte du 
Pacifique, vers le milieu de février. Il est. l’un des plus formidables dit monde entier, com prenant 2!) joueurs taillés en hercules, don t 
l ’Âge moyen est de 24 ans, la sta tu re  moyenne, 5 pieds e t 10 pouces et. le poids moyen, 171 livres. Son géran t est S. S. Dean e t son 
capitaine, (J. (1. Porter. .

Les autorités du Pacifique C anadien oui annoncé récemment que les “All-Hlacks s ’embarqueraient, Liverpool il bord d 'un des 
paquebots de celle Compagnie, à  destination de St-,lean, N. H. I >e ce port, ils traverseront le C anada par le réseau du Pacifique Canadien, 
v isitant en route Toronto, les choies N iagara, la ferme ex p érim en ta i du Pacifique ( 'auadien S trathm ore, Calgary, BanlT, Vancouver ot 
Victoria. A Banff, ils prendront, p a r t aiy<rand carnaval d 'hiver, organisé pour le comm encement de février. Ils se m esureront avec un 
club de rugby «le Vancouver le 14 février cl probablement, avec un au tre  de Victoria le IM suivant. De la capitale de. la  Colombie-Britan­
nique, les étoiles de ht Nouvelle-Zélande se rendront à San-I'rancisco, où elles joueront aussi une partie avec un club de l'endroit. Les 
joueurs s 'em barqueront ensuite n  bord du “T ah iti"  de la C anadian Australasian Line pour rentrer dans leurs foyers. La visite des 
“All-Blaeks" est a ttendue avec anxiété sur la côte du Pacifique, où elle suscite déjù beaucoup d 'in té rê t dans les cercles sportifs.

bus tige. Voici su théorie :
partis politiques, à titre de ré-Au fond de chaque crime, I

dit M. Harrow, on trouve in-j compenses pour services rcn-i 
variablement trois causes; d'a-'^us. (.es distributions de prix 
bord la pauvreté de ceux qui l e ] coulent trop cher a la nation,

non seulement en argent son-

PAROISSIA-ST ATISTIQI.’ES 
LES FOI.'R L’ANNEE 1921 

L’ISLE-VERTE 
98 baptêmes, 27 sépultures. 

10 mariages.

I

■commettent. Puis h manque*,
d’éducation. On constate enfin '""'h mais surtout en influen­

ce, en près lige, en sacrifice du
bien général,—tout en compro­
mettant largement Parvenir.

ST-ARSENE 
mes, 28 sépultures. 

5 mariages. Population de la 
paroisse: 1110 âmes.

CACOUNA
44 baptêmes, lf> sépultures, 

4 mariages.

Il
que les criminels de profession 
sont ceux qui, victimes du sort 
dès leur bas âge, se sont a 
donnés et ont vécu dans le (Le Courrier de St-Jhjacinthe)

.

(
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REPRESENTANTS
DEMANDES

l ' n c  d e  n o s  p l u s  v i e i l l e s  
C o m p a g n i e s  C a n a d i e n n e s  d ’A s -  

I s u r a n e e - V i e ,  c h e r c h e  u n  r e p r  
s e n t a n t  a c t i f  e t  s é r i e u x  p o u r  

! o r g a n i s e r  R i m o n s k i  e t  le s  c o m ­
té s  e n v i r o n n a n t s .  P r o p o s i t i o n  
d e s  p l u s  a v a n t a g e u s e s .  C o r r e s ­
p o n d a n c e  c o n f i d e n t i e l l e .

S ' a d r e s s e r  R o i  te  P o s t a l e  T  
Q u é b e c .

----------^ ----------
i

J C A R T E S  D ' A F F A I R E S  Q
-  HKT----UK.-----

%
cia 0 b \

KLe Bon Vieux ifji

W i
H

SAM ATEURS DE
P H O T O G R A PH IE

i
%t' . X

V1 1
A v o c a t em T « g 1.Si vous désirez un fini de 

oremièrc classe,
" ü * | * ptm i g Aenvoycz- 

notts vos films pour déve­
loppements et impressions. 
Rouleaux ile 6 poses déve­
loppés pour 15c.
Impressions 3 x 5  ou plus 
petites 5c. chaque.
Toute commande par malle 
doit être accompagnée du 
paiement.
Aussi assortiment des plus , 
complets de kodacks auto- 
graphiques, films et acces­
soires de la célèbre maison 
Canadian Kodak Co. Ltd.

R. E. A SSE L IM , L L .Lü # .tz
—  . W ü l  A 1

,KUE DE I.A ST.X1 lli.N . . KIMUl : MIc LE MEILLEUR LINIMENT POUR LES

E N G E L U R E S  
r ~ :£ y S ïi lç S S U R E Sm E N T O R S E S  

RflAUX DZ G O R G EToujours le Meilleur 
Jamais égalé depuis 40 ans

SASSEVILLE & GAGNON
U CA 1 S.—Avenue <le la Cathédral* 

Rimouski.— 1 él-phonc 10 J Elscar S  us st 
villéf L.L.L.— P .-h ville Goytion, L.L.L

il pck*t o*vis PAiN.xinrP est u  srut »i numiQut

F erd in an d  S a n t e r r e

VIENT DE PARAITREI
ii le p l a i s i r  d ' a n n o n c e r  à  c e s  
a n c i e n n e s  p r a t i q u e s  e t  a u  p u ­
b l i e  e n  g é n é r a l  q u ’il e s t  d e  k< a  r ' l  V  , r7"'. /> a  i >>
n o u v e a u  i n s t a l l é  à  R i m o u s k i  A i  P  L C ilV  Cl CC1U C l  CL I  IT C -C l A i  LC ,

p a r  I f  î . „ « 6 “ ?c n 7 i r i CM  d e  J 0S e P h  R a i c l i e ;  P r i x  75c .  P a r  l a  p o s t e  ' S o c  
t o u s  g e n r e s .  1 E n  v e n t e  à  l ’ i m p r i m e r i e  G e n e r a l e  d t

1! a e n  m a i n s  u n  b o n  s t o c k  1 . . . . . .
le p e r l e s ,  m o u l u r e s  e t  b o i s  d »  K l l l l ü H S K 1. e t  C l i e Z  l e s  p l ' l  11C 1 n a H X  l i b r a i r e s  

la  C o l o m b i e  d e  t o u t e s  s o t ­
ie s .

G ARON & JIvSSOP1v m r  m m  rmutw*^.
— A V O C A T S  -

B u t  v a u x  v o i s i n * .  <k* c h e z  M .  A < l H a r < ‘ R i o m  
i i i a r f h n n d - c o r i i v m t i v î  

R UK DK LA S T A T I O N
J- J J' “-op. LL.B.

B a n q u e  d ’H o c h e l a g c n a  ii
c l A .  I*. U n r o l l .  C.  K.Catalogue en français gra­

tis sur demande.
I S !  D O RS IT U A T IO N  A U  29 N O V E M B R E  1924 ■ vrraua w.iigrain, 11 iB L A I S 

—Photographe—
RIMÛUSKI.

A roc Je t w.iron, l.L.L

CASGRAIN 6 CARONA C T IF (

: v  ue v s ll.kklSUkS :
Aiig. TESSIER . C. R.1. Argent ........................................................................................

2. M ontant dû par d 'autres banques.......................................
3. Obligations canadiennes des gouvernements et munici­

palités....................................................................................
(Com ptées au-dessous de la valeur m archande.)

4. Obligations publiques étrangères..........................................
(Comptées au-dessous de la valeur m archande.)

5. Autres valeurs............................................................................
(Comptées au-dessous de la valeur m archande.)

6. Prêts à dem ande........................................................................
(G arantis par des titres d'une valeur marchande 

largement suffisante.)
7. Prêts courants et escomptes..................................................

(Déduction faite de toutes créances douteuses et des 
fonds de prévoyance.)

8. Immeubles, créances hypothécaires et au tre  ac tif ..........
(Com ptés au-dessous de la valeur m archande.)

9. Immeubles et mobilier de la B anque..................................
(Com ptés au-dessous du prix coûtant et de la va­

leur marchande.)
10. Divers (valeur réalisable).......................................................

$15,093,110.1
5.173,214.7

i ll 111I —
Conseil.

Bureau Kilifice de la italique Nationale 
KIMOUSKI. P. I).

AGENTS DEMANDESI l  s o l  1 ici 1 ; v o t r e  p a t r o n a g e  
A v e n u e  d e  1 E v ê c h é ,  R i m o u s k i  
T é l é p h o n e  70

Q U E B E C .
P r o v i n c e  d e  Q u é b e c  
I > is I r ie l  t ic  R i m o t i s k  i 
N o  0010

30,449,387.1
| P o u r  d é v e l o p p e r  u n  c o m m e r ­
ce  s é r i e u x  c l  p r o f i t a b l e ,  d e s  p r o ­
d u i t s  g a r a n t i s  s o n t  n é c e s s a i r e s .  
L e s  n é c e s s i t é s  W a t k i n s  s o n t  g a -  

' f a i l l i e s  s u r  lo t i s  r a p p o r t s .  V o ­
i r e  c h a n c e .  E x p é r i e n c e  p a s  n c -  

111ux fmtiivrs <!v la ville de Vonrta, pro- c e s s a i r c .  T e r r i t o i r e  e x c l u s i f ,  
vittee île la

Agence de Voyages2,415,750.0
AVIS PUBLIC. C O I T ,  S U P E R I E U R E  

D a m é  A d è l e  B o u i l l o n ,  é p o u ­
s e  c o m m u n e  e n  b i e n s  d e  P i e r r e  
l’r e m b l a y ,  c o n t r a t - l e u r  d e  l a  

v i l l e  d e  R i m o u s k i .  d û m e n t  a u -  
l i r o s é e  à  e s t e r  e n  j u s t i c e .

I ) e m a n d e r e s s e

LAVOIE & CHASSEArthur LAWSSON 
Pointe-au-Pere

1,339,465.9. Avocats
Bureau : Edifice L l

Rue de la Station 
!• B. Lavoie L. L. L.

AVIS public est par les présentes 
donné que Messieurs Jean-Baptiste 
Ka-seville, Tliéudose Sassev'llc. tous

Martin5.726,956.51
Passages par navire a vapeur 

pour l'Europe
Billets émis pour toutes les Lignes 

Translatlanticjiies. Ports d’em­
barquement : Montréal, Qué­
bec, Halifax, St-Jolm, New- 

York, Pte-au-Pcre.
Votre patronage respectueuse­

ment sollicité.

I

Saskatchewan, et Germam ,/ j{  W a t k i n s  C o m p a n y ,  :i7!) 
' ri,cl dc ,la P,aroissc . t  C r a n ,  O u e s t ,  M o n t r a é l .  '

Mv. Amiv »lvs Monts, dans le comte dc

53,675,022.14
Alphonse dusse !.. L. L.vs

l’ierrc Tremblay, de la Ville 
de Rimmiski,Gaspé. présenteront à la Législature de 

Quelicc, à sa prochaine session, une pé­
tition demandant l'adoption
pour faire ratifier, confirmer et décla- N o u s  p u b l i o n s  a v e c  p l a i -

i r  I o n i c s  n o i e s  l o c a l e s  o u  p e ­
t i t e s  n o u v e l l e s  q u e  n o s  l c c -

passé l e u r s  e t  l e c t r i c e s  v e u l e n t  b i e n
devant Joseph Thibault, juge de Paix f o i r e  p a r a î t r e  d a n s  le P r o g r è s  
pour le district de Gaspé. à Stc-Anne /;; ( i o l f e ,  à  c o n d i t i o n  q u ’e l l e s  
des Monts, h 4 août 1914; (fi) un ac- o ie  il l c o n t r e s i g n é e s  d u  n o m
te de vente sons seing privé, signé dc- Je la  p e r s o n n e  q u i  le s  c u ­
vant témoin, >  20 mai 1920. à Vonda o ie i l t .
Saskatchewan, consenti par les susdits 
Jean-Baptiste Sas-eville et Théodose 
Sassevillc au
déposé citez le notaire Yves Montreuil 
de Québec, le 14 juin 1920, pour faire 
partie de son répertoire, sous le numéro 
3066 de ses minutes ; et faire déclarer

1,980.185.31 NOTES LOCALES G e r a r d  S i m a r d
-  AVOCAT —

AVENUE DE LA CATHEDRALE. 
R1MOUSKL

Défendeur, 
en séparation de 

celle

L L  L
d'un Bill ! n e  a c t i o n

biens a été instituée en 
valise le 211 décembre 11)21. 
Rimmiski 111 décembre 1924.

5,225,458.5-
rer légaux et valides (a)  un acte de 
vente consenti par le dit Théodose Sas- 
scville au dit Germain Leclerc,1.176.788.54

L a v o i e  c l  C h a s s é  
l ’l'o. î le  bt d e m a n d e r e s s e .

A VENDRE N o t a i r e a$122.255.339.18
L. de G. BELZILE, L.L B

n o t a i r e ,
Deux engins à gazolinc, en par­

fait ordre, un de 2Rt forces "Mil. 
wattkie” et un de 5 forces “Empi­
re”. Bon marché pour prompt a. 
chetcur. S’adresser au bureau de 
l’Imprimerie générale.

PASSIF
Edifice de !a Banque N î 'j  

Avenue de la Cathédrale. Rinevunk
LA CO M PA GN IE  DK CHEM IN 

DI . KKR CANADA & GUI LF 
TERMINAL.

1. Billets dc la B anque.................................................................
2. Dépôts (épargne, comptes courants, correspondants). .
3. D ivers...........................................................................................

$11.475,379.01 
98,363,106.7( 

1,028,858.42

aal.

Le P“royrès du Golfe”. 
Rirnouski. . C O U T U R E  & D E l V i E R S  

N o t a i r e s
l u m o R K  c o i t v r k , i. l .l .
DON AT DEM ERS

Germain I.eclerc, et
Passif envers le public..........................................................
Passif envers les actionnaires (capital, réserve et pro­

fits non divisés)...........

$110,867,344.1?
AVIS public est par les présentes 

donné que la compagnie ci-dessus nmn- 
1 mée soumettra à l.i Léei-lature de la 

Province de Québec, à la prochaine 
Hon. un hill amendant sa charte cil re­
nouvelant 

eue. en

AVIS A VENDRE
. . ..  11,387,495.01

A v e n d r e  2 p r o p r i é t é s  d e  11 
a r p e n t s  s u r  III; u n e  s i t u é e  t u t ;  

dit Germain Leclerc la I 1 e r  r a n g ,  il p r o x i m i t é  d e  lit I 
S t a t i o n ,  d e  l’é g l i s e ,  d u  b u r e a u  
d e  P o s t e ,  d e  l’é c o l e ,  e t c . ,  b o n n e  ; 
p l a c e  d e  p è c h e ,  l ' a u t r e  a u  2 è m c  
r a n g ,  b o i s é e  : b o i s  d e  c o n s l r u c -

R u e  de 1 Hvèvl iv
Rirnouski.

"Le Monastère dc i’Immaculéc-Con- 
ception ilt - Ursttlines de Rirnouski" s’a­
dressera à la Législature de Québec, à 
sa prochaine session, pour demander 
certains amendements à son acte d’in­
corporation contenu dans le Statut 1 
Georges V, chapitre 98, dans le but 
de modifier ses pouvoirs et mode d'em­
prunt.
Rirnouski, le 28 décembre 1924.

OSCAR HAM EL N. P.
Procureur des requérantes, m o u s k i

SCS-$122.255.339.1 que 1rs dits actes de vente ont dûment 
transporté an 
propriété des immeubles y mentionnés 
Québec. 2d décembre 1924.

pouvoirs de compléter sa 
prolongeant leEn vertu  d ' u n e  loi «péc ia le  du  P a r le m e n t  c a n a d  cn ,  la B anque  

d ’H ochelngn p rendra ,  le 1er février ,  le n o m  de
durant

lequel la construction de sa ligne doit 
être terminée et en changeant la date 
le l'assemblée annuelle de ses action-

délai M é d e c i n  a
Sasscvillc & Gagnon, 

Procureurs DOCTEUR Z. VEZINABANQUE CANADIENNE NATIONALE
l io n ,  p u l p e ,  v ie . ,  e l c .

P o u r  r e n s e i g n e m e n t s ,  s ’a ­
d r e s s e r  à

DL S  H O P I T A U X  1)1; P A R I S
Y e u x

naires

Montréal, le 23 décembre 1924.
Complied, McMaster & Couture, 

Procureurs des requérants.

nr
P o u r  v o s  i m p r e s s i o n s  d e  

I n i t i e s  s o r t e s ,  a d r e s s e z - v o u s  à 
l’I m p r i m e r i e  G é n é r a l e  d e  R i -  ;

N e z  -  G o r g e  
O r e i l l e sJ.-Raptisle Garou. 

Sacré-Coeur, Rim.CHEMIN DE FER
Iü5 line Lafontaine.PACIFIQUE CANADIEN KlYitR t-DU-LOLP

F C» Ç 21 & ■•v

e
%fi

m Dr L. SIMARDPOUR TOUS VOS VOYAGES 
Aux ETATS-UNIS,AU CANADA, En EUROPE tx-chirii t 'g ieii  d e  l’H ô td - D i  

St-liâsile, N.-B. 
Spécialité : chirurgie

Rirnouski.

eu,

Ce Superbe Piano Droit ’Consultez l’Agent du PACIFIQUE CANADIEN
Renseignements fournis gratuitement —Itinéraires pré­

parés avec soins par des spécialistes d’expérience— Servi­
ce incomparable — Satisfaction absolue.

*a

\Z l
Ave de l’Evêché,

?
#GRATISi H n n I» Dm vau o 11 lli8A l’occasion de la célébration de l’Année Sainte 

à Rome en 1 î)2f>, demandez le programme-itiné­
raire des Voyages I lotie Inc., organisateurs offi­
ciels du 22èmc Pèlerinage National Canadien pour 
Rome, Lourdes et autres villes de France et 
d’Italie.

Départ de Québec le f> mai, par le paquebot 
“Mimjcdosa” du Pacifique Canadien, Retour facul­
tatif.

Prix réduits comportant tous les frais de séjour.

Ili

P I E R R E  L E V E ? Q U Ec I
XPG’III I l ( | i-

hitcctr i/.'j " ■ta,,tut hiificei du 
de l\'t mouski 

■ h x I ,1
> ‘•uiniixrt’

I - U. «

Z7 r p » c — — - r r r

|] (  E sc A k
•aTROUVEZ LA SOLUTION n i  , \ i

'

<2? L& ITT iLV 1- A Aél'.u.
I 2 J : n e  d 'A  i g t n . ionS’adresser à

C. A. IANGEVIN, Agent du Trafic- Voyageurs, représen­
tant toutes les lignes de navigation océanique — Gare du 
Palais-Québec,
R. G. AMIOT, Agent général des passagers, Montréal.

Q u e ;  
I .v .M ;« x

i l

? iAncien bureau R vu I*. '
A n —

O US allons donner G R A T U IT E M E N T  e t SA N S CO NDITIO N tous les m agnifiques prix  
m entionnés ci-dessous au x  personnes qui nous enverront la  réponse correcte du problème 

“ V IN G T -S E P T ” . V ous n ’avez aucun déboursé à faire pour participer à ce Concours et il  n ’y  
a n i chance n i tirage au sort en rapport avec la  distribution de ces prix. C’est un  concours d ’ha­
b ilité  et de bon goût. La m eilleure réponse, présentée sous la  form e la  plus attrayante, rece­

lé superbe piano SC H U B E R T, style L ouis X V , absolum ent G R A T IS, e t les autres p rix  se ­
ront décernés par ordre de m érite. . .  . -------------------------- —»

tC.

N C A  ÎY; I L  L E  F. C i .  Soù :i
C b! -\ * ; iIk ou

A s \

r

r \ i1> R i M O U S K I ,  P Vvra

<F . T H I B A U L T  &  C I E ? Dr J. A. PINAULT. LU.S.6 INSTRUCTIONS C hirurg ien-  D e n t i s te
Professeur à l 'Unix e:

MARCHAND-TAILLEUR PREMIER PRIX  
Le piano Schubert, 
Louis XV, illustré ci- 
dessus. Valeur . .$465

5 (ie Mont : ,  al.S x : i s s xvt :.-n Garanti!
J'ai en magasin de magnifique s tweeds n la verge et hardes fai- | 

tes pour gardons et hommes.

Je suis agent pour la “Crown Tailoring Co” et suis en mesure de ' 
vous dourer satisfaction.

Habits faits sur mesure.

Br 2(io j  S t e-C:, t lier i ne 1 s t ,  
Tell.  I.ass. 2700

Prônez les nombres do 5 à  13 
Inclusivement e t placez-lcs 
dans les carrés de façon à 
co qu ’en les additionnant 
dans le sens vertical, hori­
zontal ou diagonal, le total 
soit toujours 27. Le même 
nombre ne doit pas être  em­
ployé deux fois. Vous pou­
vez envoyer votre réponse 
sur le carré, dans cette an­
nonce, on la  disposer sur une 
autre feuille do papier, sur 

1 du carton ou tou t autre ma- 
w  téricl.

•MON I RI AL.

9( O ?
A

D r  J . 0 - .  D r a p e a ud e u x i e m e  PRIX 
Un piano Schubert, 

XV, de $465
ifc

■i ! mLouis
Médecin-chirurgien 

Immeuble du Dentiste 
J  .-G . L a n d r y

$125pour.

1 2Rue S t - G e r m a i n - O u e s t , RIMCUSKI. ï f . jA

N TROISIEME PRIX  
Schubert, 

XV. de $465

HQ
Un piano 
Louis 
pour...........

‘■JÜSÔÜ Coin des rues de lu Cathédrale 
et de ri'.vèebé 

Rirnouski
4 1 5 0

1  B I E R E S  E T  P O R T E R S Les nom s des M essieurs qui ont consenti à  agir  
comme ju ges de ce Concours, son t une garantie  
que les p rix  seront décernés au x  plus m éritants.

A dvenant un cas d ’égalité  e t que les ju ges se ­
raient dans l ’im possib ilité de décider entre deux  
réponses, chaque concurrent recevra un prix  
sem blable.

QUATRIEME PRIX

I
Un Phonographe Son­
o-Phone,

Valeur. .
D r .  J .  M. G  U EVINDe la plus haute qualité fait par

Salaberry Brewing Co, Ltd
VALLEYFIELD. Que.

“ Console”.
. . .$135 §Mcdct in Vétérinaire

CINQUIEME PRIX 
Un Phonographe Son­
o-Phone, style 
Valeur..............

l'oiéphone 110, Rirnouski.
I mites les m a lad ies  chez les an i ­

m a u x  sont tra  ie- avec le plus g ran d  
soin p a r  les p rocédés les plus récents

D ”.« i

.$110En quarts empaquetés par 5 th-z. de grosses bon Ici 1- 
3? les, vides comprises, mis ti bord des chars A Valleyficld. 
$  $1 1.0 0 .

94 PRIX ADDITION­
NELS aux 94 meilleures 
réponses suivantes.

TOUTES LES REPONSES DEVRONT ETRE REÇUES A 
NOTRE MAGASIN LE OU AVANT LE MERCREDI, 28 
JANVIER, 1925.

R. ER N b!STE LEEAIVRE 
L. 1. C; C. G. A.

En quarts empaquetés de 10 doz. vides com­
mis à bord des chats à Valley field, $ 13.0 0 .

Si vous voulez avoir quelque chose de bon, fait avec 
empaessiz vous d’en ordonm 1 ;

N>.Ti prises,
Successeur de

îft le meilleur matériel,
jét mal lez votre cammaude avec . l ’argent et nous vous cx- 
W  pédierous le même jour.

ENVOYEZ VOTRE 
REPONSE AU PLUS 
TOT, VOUS POUVEZ 
GAGNER LE PRE­
MIER PRIX.

P . T . L E G A R E L E F A I V R E  & G A G N O N
SYNDIC AV H IRISE' 

• 'VD1TVVK & U n i  iDATHVR 
DK K AU LIT Kg

z
D E PT . JY. & H. r'5

Québec.273. Rue St-PAUL 14 7 ,  C o t e  d e  I? M o n t a g n e  
Q U E B E C .H  Z  V I A U ce B11

VALLEYFIELD, (> c . Représentant pour le distrvet 
. RI MOU

Epicier-Licencié.
C \ M I I,I,I\ ROSS -, r .



L E  P R O G R E S  G O L F E
?

QUE DOIT-ON P R E F E R E R  
CHEZ L’HOMME Dura lex, sed lex

Suite  de lu l è  page  
3 — S ’il y  a con t in uat io n  d ’cn-  

_. g is trement ,  les  d eux  parties  
doivent  avi ser  le bur eau  de  

transport  et lui remettre  le 
certificat d ’enreg istrement ,  a- 

honorairc  de un <lol-

St-FabienMORTALITÉ INFANTILEL’ÉLECTRICITÉ DE METIS 
A CAMPBELLTON —Mlle Al ice Bernier,  Inst.,  

est de retour d'un vo yage  à 
Québec  où el le était l’invitée  
de Mme .1.-12. R ioux ,  rue SI­
X'a lier.

I. INTELLIGENCE OU LA 
B EA UTE?La tuberculose et la mortali-1 l igne de co m p t e  avec l ' ignoran-  

La construct ion d'une l igne Sons,  Lied,  de St-.lean. N. B. | t; infant i le  sont,  dans  notre i ce. est u nodes  causes  sccon-
le transmiss ion de 06,01)0 volts.  Celle nouve l l e  réal isation de | ,r()Vinee. les deux f l éaux  q u i j d a i r e s  de ce grand nom bre  de Lundi  le 10 a eu lieu le m a ­

de Métis Beael i  à Matapédia.  en la Cie de Pouvoir  est une prou- détruisent  notre rave. S o uvcn-  mortal ités  enrayables ,  la m a la -  ,.ja ,rt/ d e  M .l'.-Bte X’over.  fi ls  
vue de fournir  de l 'énergie é- ve é loque nt e  de Vindispensa-  | (.s fois,  vous  l’avez lu ou en-  die étant la première .  Peut- c-  , |è ‘̂ Pascal,  et de Mlle .1 illicite 
lectrique à la v il le  de Camp- bil ilé d'une telle industr ie  dans  tendu redire.  Et. sur le prem ie r  Ire s 'attend-on à lire ici des   ̂1 icl 1 à 11, 1* Ville (l’Achi l le,  
bel l ton.  est main tenan t  un fait notre région.  Le publie ne sau- feui l let  du calendrier  d'hvgiè-  consei l s  pou r prévenir  ces ma- ' \  dernière  réunion du
accompli .  rail trop se pénétrer  de ce lle  lu. vous  pouvez une fois  de  ladies ,  .le m e contenterai ,  au- f <onseii \ \ c ju paroisse ,  ont été

Le U janvier ,  à 5 heures  du idée. Une co m p a g n ie  d'clcctri- p | lIS cette phrase,  c o m p lé -  jourd'hui ,  de donner les toutes  é[us consei l l er s :  MM. S a m u el  
soir, le maire  de Campbel l ton.  cité est un puissant  facteur de p-.,, par ce lle-ci  : "Savez -vous  dernières s tatis tiques ,  histoire  ^ ()V Arch ibald  Berger] W i l l i a m

l'en- modernisat ion .  Elle est le se- , ,u \ . u 1112:1, e l les  (ces  deu x  ma-  de mettre  au courant  les lec- | ) asjmls< re m pla çant  MM. les 
crel m oteur  eds  progrès  de la ]a , | ies) ont fauché chez nous leurs  de ce journ al  sur  le ancien s  ' Orner Bélanger,  ' F r ­

et l'é- vie éc o n o m iq u e  et sociale.  I ou- 1 mon vies?" | grand  n o m b re  de morts  infan-  ju,s| b a s i o n s  et Picre U as tous.
Métis rayonnait  jours  dés ireuse  d'assurer le r V s , im chi lfre e l faranl .  Ides. (,ue je v iens  de com pi ler  ^  nmire W i l l i a m  Bel lavan-

dans les d em eures  et les rues  confort de la société  et servir ( P l a i n s  esprits,  toutefois,  ne sur la mortali té infant i le  dans  vc v s , vé61u. f „ is rél)onsc ,)ar cet .
de la ville,  a la gran de joie  de les besoins  de 1 indus i i ,  i s 'arrêtent guère  à songer au le district s a m l a n e  de Mata- ( ) , , |  été enregistrés les dé- lettre à la ouest ion n o s é e •
tous. Les jo u rn au x  locaux ont com m er ce  cl de 1 agriculture ^ a n d  nomb re de vies  qu'il r e -J " 'd .a .  Uhacun pourra juger.  vès «le.MM. Honoré R io u x  et Ir c f c r r - - Z  ïs chez  l’homl
ex pr im e  dans  les m e i l l eu rs  elle perfect ionne  consta m m en t présente:  presque personne  no P:IV Je tableau suivant,  de  la •|’|u,,0 p. Bélanger.  t'inl, l l iaenee ou la beau-
termes la satis fact ion générale  Sl„, sys tè m e  de service.  Mais songe  que.  ces morts  n'étant gravite  de la si tuation.  , ----------------n

voir le régim e du clair-ohs- cela ne s 'accompli t  pas  sans pa s "s i irvcmics.  notre popu la -  ~ ' i .a  stat is tique infant i le  de Q f  O r t ' t V P  H e  iX / léf i s  ' "
cur fini et r em p la cé  par un de fortes  dép en ses  d’argent,  et ,jon vn serait a ugm enté e  d ’au- mortal i té  s ’établ it  au mil l ic-
excel lent  système d'éclairage,  les revenus sont plutôt m o d e s  j.ml ;  n ll;, lenient,  ip iebpies ra- me;  c'est-à-dire que,  une pa-
( .et év é ne m en t  m arque  une ère tes. ce qui ne doit pas surpren- rrs personnes  tpii daignent ,  un Voisse  ayant,  au cours  de Vali­
de progrès pour Campbel l ton.  dre. car pour s 'assurer un (loi- m o m en t ,  réf léchir  à ce sujet.  née 1921. enregistré  10(1 nais-
assurant le confort  de la popu-  hir de revenu une co m pa g n ie  conv ien nent  bien qu'il y a là sauces  et 10 décès  de 0 à 1 an.
lai ion et permettant  1 installa- d'c iccirici lé doit dépenser  cinq une lacune qu'il faudrait  coin- ]a m o y e n n e  sera donc de 100 
l ion de nouve l l e s  industries .  dollars,  lui d autres termes,  la ],|Vr. un mal  qu'il faut arrêter,  pour 1000. On établit ce lle  sta- 

l.a Cie de Po uvo ir  du Bas s o m m e des  argents  dépensés  en m ais  ne s'arrêtent pas un mo- Usl iquc pour les enfants  décé-
St-Laureiii.  a raison d'être livre un an. pour donn er un bon , , ienl à chercher les causes  de dés  avant d’avoir atteint 12
du résultat obtenu.  Ce beau Ira- service,  est cinq fois plus grau- vv n,al.  ne pensent  pas du tout
va il technique fut ra p idem en t  des que la so m m e  des recettes cher ch er  à l’en raver si elles
execute ,  en dépit  des  retards perçues.  mit des  en fants  suscept ib les  de
subis et des  obstacles  reneon-  j ( jv p, |>( )U, qui  ne deven ir  m a la d es  ou si el les

compte que deux ans d'cxisteii ,  connais sent  quelqu un.
ce. a su grandir ,  malgré  les ' iim entourage,  
lill icul lés et les crit iques , grà- berculose .

au d évou em ent ,  au travail  
habi le de ses off iciers  et i
prudente  admini strat ion  de ses point.  Et la négli  
directeurs.  El le peut  rendre e l i ­

des services  plus  s ignalés

re

de Montreal  ayantLa “Lyre  
[>osê la question ci-dessus à ses 
l •elrlees, voici, entr  autres,  deux  
réponses typiques q u ’elle a ra­

ce
i

vcc un
lav. . ..

.j.— T o ut e  personne qui  d is ­
pose d’un  
le enregistré  sans

disposi t ions  du p a r a ­
graphe 2 ou il du présent  ar­
ticle, est tenue so l idairement  

tponsablc,  avec  le nou veau

I
eues :

véh icu le  au tomobi-  
se c o n f o r ­

me )UR LA B E A U T E  
Ayant pris le num éro  de La  

Lyre,  (2(i décembre  1921), je 
m ’em pr esse  de vous  dire quel­
le satisfact ion j ’ai éprouvée en 
le Usant. Je cont inuerai  done  
avec plaisir à être votre lectri-

mer aux
entouré des  notables  de 
droit,  poussait  le levier de c o n ­
trôle de la sous-stat ion 1 
lev Ir ici té de

. rcsponsuoic,  avec  uum ^u. i  
propriétaire,  de toute perte  

“ou d o m m a g e  causé  par ce der-  
avec ce véh icu le  au torn o?

«

ce.
nier
bile.

des Dé fen-l.e procureur  
(leurs nous a cité un ju g em en t  
rendu par VI Ion. Juge. Bel le au,  
dans une cause  de Côté & Bc-  
nock, ni C.S. 1917, dans  laqucl-  
le il a déclaré  que le prop rié­
taire enregistré  d’une a u t o m o ­
bile qui  eu dispose  sans  a u p a ­
ravant en lever  la plaque,  e n ­
court une pénal ité,  mais  que sa 
responsabil i té  est dégagée s'il 
dém ontre  qu’il est abso lument  
étranger
depuis  la vente  au

'

(II* A mon avis,  je préfère la 
/•]lect ions municipales .  Après  beauté.  Je suis je une  et je 
votat ion.  M. Nazairc  Bégin,  "'aimerais  pas unir ma  vie a 
m archand ,  a été élu maire  de "" h o m m e  laid, fût-il  mtelli-  
cetle paroisse  par une majori-  geiil et m ê m e  spiri tuel;  j a ime-  
lé de fit) voix  sur son adversai- ia is  bea ucoup lo ieux 1 h o m m e  
re. M. Georges  Du hé, qui serait  beau, sporti f,  ne fût-

MM. Joseph l .andrv.  Jos il pas une inte ll igence rare, je  
Roussel  et Antoine Le Bel ont serai f ière de lui et il me sem-  

r été é lus  consei l lers  par des m a-  ble que j ’aurais beaucoup de 
jorilés de .T) à 1(1 voix  sur Tears plaisir à être sa l em m e.  La vie  
adversaires .  à ses côtés  serait m ouvem en tée ,

DIVERS.  M. Xavier  C.anucl. p le ine d’imprévu et surtout pas  
de S te-Angèle,  était de passa- huit intel lectuelle,  ce qui,  tout 
ge à Ste-Ôc lave jeudi.  en ayant ses avantages ,  ne (Ion-

Madame Ludger Blais,  de ne pas bea ucoup de plaisir à 
Val-Bri l lant ,  était en visite des j eun es  personnes  qui  
chez son père.  M. Françoi s  Du-  ment la vie.

En vous  renouvelant  mes  re-
l'assu-

'

à l 'accident survenu  
nouvel  ac-nmis.  les décès  postérieurs  a 

eet âge étant  causés  par des  
m alad ies  autres  que les vraies  
m alad ies  du nourisson.  D a n s  

dans  |c tuhleau suivant ,  dans  les co-  
atteint de tu- ] , ,nncs de ch a q ue  année,  en re ­

gard des paroisses,  se trouve  
.vous s o m m e s  m alheureuse -  seu lement  la proportion des  dé ­

lit' ment  trop apath iques  sur ce cès de 0 à 1 an sur une m o y e n -  
gcncc.  mise  en ne de 1(100.

quereur.
11 est à remarquer ,  que ce l le  

décis ion du 
basée sur  
11)1(5, tandis  que,  par le Statut  
7 George V, Chap 21 11)1(5 Sect  
7. devenu en force le 22 d é ­
cembre 11)1(5. le vendeu r e n r e ­
gistré c o m m e  propriétaire de  
la m achine ,  (pii ne s ’est pas  
■(informe à In Loi, est tenu so­
l idairement  avec  le nou veau  
propriétaire responsab le  de la 
perte.

L'Autorité c i tée  par le D é -  
ur ne peut recevoir  son  

une légis la-

savant  Juge est 
r a m e n d e m e n t  deI rés.

Le travail  pré l im ina ir e  c o n ­
sista dans  le rè g le m ent  des  
droits de passage et l’arpentage  
Les travaux d’érect ion c o m ­
mencèrent  vers la fin de jui l let  
11)21. Lu forte quanti té  de m a ­
tériel fut requ ise:  2d chars  de

’/TT 'Vr 7 ô - ï ^  t ^ T T ' m  Son' d év e lo p pe m en t  s ’harmoni-IS f lÉ i EEHEIP
La l igne d e ’Campbel l ton,  d’une  (lcsscr.X!s )ar s ° n s>sterne s t - V a l c r i e n ............
longueu r de 81 mil les,  suit la li- lJne v,llv ‘lal * la V,,H' P t e - a u x - P e r e s . . .s: s ses sas es a e se

........... ......................

S B H s S ÿ E S S i ” .....-..."»=; “ s;;1; pîy-i.”

ai-(
ce

hé.
de merciements ,

rance de m a  conf iance en v o ­
tre journal.

recevezMme Wil fr id  Marmen,  
l 'adoue.  est l'hôte de sa mère.l'.omtc de l i imouski  

S t - S i n n m ......................

R i m o u s k i ......................
S t - A n a c l c l .....................
St-( ta br ic l .....................

1922 
9(1 o/uu 

182 
22ô 
20 I

1921
89 0/(io Mad am e N a th a n a ë l  Landry.

192:1 
1 99o/ooion

i
l'n coeur amoureux.  

POUR L'INTELLIGENCE
1:12

S t e - J e a n n e  d  A r c  , Com ment peut-on mettre  en 
MARIAGE. Le :) janvier  paral lèle l ' inte ll igence et la 

192Ô. m o n s ieu r  Charles Rioux  "|)Cauté? Il v a entre  
con duisa i t  à l’autel  m a d em o i -  , | ()ns UIH, inégal ité de 
s( Ile R ose -A n na  Poirier.  M. saisissante  
l'ai,hé .Î.-E. Sirois hénit l 'union

18 1 180
21.")

197
165
300

120
195Si ces  deux fende

valeur ; appl ication sous  
à tous points de Ron difTércnte.  

vue : (pi'esl-ce ipi'unc bel le té-1 Le Statut de 1921, venu en 
le sans la f lam m e de la vie in- force le 15 mars  1921, décrète ,  

Il; ir\ t' \ .  eu i v (il* cette pm eusse, tellectucllc ? La beauté  nous sé-1 paragraphe I, la solidari té  du 
célébra une ^rand messe  a {\u\[% mais  rinlclligcMicc retient j proprietaire enregistré  cjui ne  
U ni intention.  De  l ie s  beaux (.j S()j, ^liarme est autrement  | s’est pas co n f o r m é  à la Loi.  
cant ique s  lurent chantes  par prenant et attrayant que celui  |(,rs de la vente  de son auto-  
XIme André Lecbasseu r et M. (| (, l 'harmonie  de la forme,  mobi le,  à m o in s  que le ven -  
Na/ .aire J o i n e r .  XI. 1 abbe Si- j \ M1 toutes les leclri-1 deui% s'il n'y a pas cont inua-
iois  tenait • oi ijue poui la e n -  res : n'ont-el les ja m a is  a imé j tion d'en registre ment ,  avise du 
cons tance .  des parents ou des am is  dé-

I.es mar iés  étaient a e c o m p a - ' p()ll|.vlls charm es  phvsi-  
gnées  de leurs pères  respecti fs.  m u .s >
M. W il fr id  Riou x et M. Nazai-

lllli
295

19
108

3791 le ce je une co up le  et M. ! . .
1 11• > /

St-. loscph . . .  . 
M a l a n e ..............

171 8 1 0
211 92

2211 202, 

211 
2111

S te-Angèle..................
Ste-Eélieilé...................
l 'omlé (le Matapédia
Savabec.....................
Sl-Moisc.....................

298 1 19
192 ISO

22,2
183

1311 11ingénieurs
tracé des plans.  La saison ri­
goureuse  ralenti t un peu les 
travaux, mais  f inalement  
fut m ené  à b o nn e  fin.

La Cie de P o u v o ir  fournit  à 
Ca mpbel l to n  821 K. W. au prix c l ientè le  un 

•? 10.000.00 par
une période de vingt ans. El le elle  
entreprit  la construct ion du d’argent,  
nou veau  réseau sou s  le no m  de des  
l'une de ses filiales,  la

transport le bureau du R e v en u  
et lui remette  le certificat et 
les plaques  d'enregistrement,  
et. s'il y a cont inuat ion  d ’e n re ­
gistrement ,  à moins  que le v e n ­
deur et l 'acheteur n'avise le 
Bureau du R evenu  et lui re ­
mette le certificat d’en reg is ­
trement.

A l 'ouverture de l 'cnquctc ,  
les parties  ont ad mis  que le 
vendeur n’avait pas obtenu une  
cont inuat ion d ’enregis trement ,  
ni remis  les plaques  d ’enreg is ­
trement.  su ivant  le paragraphe  
2 de l’article 11 de la Loi.

Le D é fe n d e u r  Poul io l ,  n’ayain  
pas justi fié de cette except ion,  
doit être tenu responsab le  «les 
d o m m a g e s  causés  so l ida ire ­
ment avec  le Défendeur;

Il n’est pas  d outeux  que,  
sous l’em pire  du Droit  C o m ­
mun,  le D é f e n d e u r  Poul io l  
n’eut pù être tenu responsable  
de l 'accident,  auquel  il a été  
ab so lument  étranger.

Le D e m a n d e u r  allègue lui- 
m ême que le D é fen de ur  Pou-  
Jiol avait vendu sa m a c h in e  
au D é fe n d e u r  Blanche!,  le 21 
octobre,  et que l’accident su r ­
venu le 26 octobre  est dû à la 
faute et nét/lipenee exelusine  
du D é fen d e u r  Blanche! .

Par con séq uent ,  le D é f e n ­
deur Poul io l  serait dégagé  de  
toute re sponsabi l i té  q u e lc o n ­
que. en vertu du Droit  C o m ­
mun,  si une Loi d ’except ion  ne  
le rendait pas  sol idaire men t  
responsable  db fai t  et de la 
faute du propriétaire  de l’a u ­
tomobi le  qui a causé  l’accident.

Celle re spon sab l i t é  so l idaire  
est une pénali té  im pos ée  par  
le Statut,  pour avoir  con tr eve­
nu à la Loi en n’avisant pas  
le Bureau du Revenu de ce

km; 1 13
! .a ( '.ii* de Pouvoir  fut organ i- L ac-a u-S aum on . . .

tout sée pour aider  à la prospéri té  V a l -B r i l l a n t ............
ilu Bas St-Laurent.  Sons  cons-  C a u s a p s c a l ...............
tant désir est de donn er  à sa S t - D a m a s e ...............

service  honnête  
année,  pour intell igent,  ef ficace.  P ou r  cela  

s ’im p o se  des sacrifices  
ayant  à opérer  dans- 

condit ions  spécia les  : ses li- 
“Mata- gnes  doivent  couvrir  de gran-  

pedia  Val ley  Light and P o w e r  des distances  pour  atte indre  
Company." Vue ém iss ion  d e ç à -  les vi l lages  cl la populat ion de 
pilai  de $300.000.00 finança l’en- ces v i l lages  est restreinte.  Que 
treprise.  (lotte ém is s io n  fut a- le publ ic  lui sache gré de ses 
d i c t é e  par les banquier» Mc efforts et lui témoigne de la 
1 .eod. Young.  W e i r  and Co., de bienve i l lance.  Cet appui  moral  
Toronto,  et J.-M. Robinson  and servira au bien com m u n.

21!) 361 190 
196 
280

326 137
D ’ail leurs il suffit de regar­

der autour de soi pour se re n­
dre compte que les plus a imés  
ne sont pas les plus  beau x.  L’a­
mour sérieux est un sent iment  
(pii s ’attache à m ieu x  qu’à la 
orme extérieure.

Chères lectrices,  a imez c o m ­
me vous voudriez  être a imées  
pour l' intime de vo us-mêm e,  le 
vrai, le me i l l eu r vous -même,  
ce qui dans  votre personnal i ­
té ne dim inuer a  pas  avec  les 
années ,  mais  deviendra  tou- 

acc lamation jours  plus profond,  plus chaud.
plus a imant .  (Il est vrai  que  
c'est là bea uco up  plus le coeur  
que l' intell igence,  m a is  tous 
deux ont des  affini tés profon­
des) .  le ne crois pas (pie l’a­
mour,  fon dé sur la beauté,  puis­
se subsister entre des  conjoints  
pourvus de quatre-vingts  prin­
temps. S'ils s’a iment  encore,  
c'est en raison d’es t im e réci ­
proque,  de conf ia nce  éprouvée,  
d'épreuves  courage usemen t  tra­
versées côte à côte,  et. enfin,  
de tendresse  dévouée,  témoi­
gnée pendant  toute la vie. C'est 
là l 'amour,  plus  fort que la 
mort,  c'est ce lui  que je sou ha i ­
te à toutes et à tous, quelles  
que soient la fo rme de leur  
nez et la coupe de leurs  ch e­
veux.

.le ne nie pas  l'attrait qui 
nous pousse  vers  toute figure  
charmante ,  m ais  cet attrait 
doit nous  faire surtout recher­
cher la vraie beauté,  cel le de 
l’âm e et du coeur.
“De toute son â m e ”, à Québec.

181) 128
232 rc Poirier .

N o s  mei l l eu rs  v o eu x  aux I 
.  heureux  époux.

N A IS S A N C E .  M.  et Mme  
A ndré  Lcch as seu r font part à 
leurs  parents et am is  de 
naissan ce  d'une fi l le bapt isée  
sous  les nom s  de Marie-Emi-  
l iennc. Parrain et marraine,  M. 
et Mme Charles  Rioux.

216 21
:

Il aurait été trop long de le établ ie)  le taux de cette moi  
don ner  les s tat is t iques  de t o u - , (alité infant i le fut. pour toute  
tes les paroisses;  je m e  suis l ia  province ,  128 o/oo.  
efforcé de donn er  ici les s ta l ls - '  \\ meurt don c trop d'enfants  
t iques  de paroisses  ouvrières  et t. | , ez-,mus. P o u r  ceux qui  l'i-
colon isa I rices, de paroi sses  gnoraienl .  un s im ple  coup  

. denses  et vastes en étendue,  de d'oeil  porté sur ce tableau suf-  
pacuisses  pop u leu ses  et peu po- q , a à |(.s co n v a inc re  qu'un ef- 
puicuses .  de paroisses  ancien-  fmq ,|,,il être tenté pour c u ­
ites et neuves  afin que la com - , av er  ce m al .  en connaissant  
uaraison des divers  chiffres  du 
tableau précédant  
juste.  Pour avo ir  une  
ce que  ces chif fres  représen ­
tent.  il suffit de savo ir  q u ’en 

j 1922 (d ernière  s tatistique tota­

l e

la f

S (-Joseph de Lepage
ses  causes,  puis  en leur appl i -  

soit plus  , [Haul les remèdes ,  
idée  de N o u s  é tud ierons  ces  

bientôt.

Mons ieur Elisée D ion ne  a été 
réélu maire par

causes  pour un second  terme.  
Nos fé lici tations .

Nouvelles sportives I DP, PALI.  PARROT, I). II. P. Somerville, Mass.
M. et Mme Louis  Caron,,  de 

Som er vi l l e ,  Mass., autrefois  de 
j  Pointc -au-Pèrc ,  annonce nt  les 
f iançai l les  de leur fille Ju l iet ­
te Martel à Monsieur Louis-J.  
Pru neau ,  ingénieur pour le 

No us avons eu une lutte très j ch em in  de fer  Boston & Maine,  
DIM \NL.I IL APRES-M ID I:  | intéressante  a la mairie ce lte aussi  de Somervi l le .  L e m a r i a -  

Adm iss ion  ÔOc.; s i èges  réser- ; minée.  M. Norbert-J.  Keable ,  , 
addi t io nnel s;  enfants  ! ancien maire ,  son fi ls M. Loms-

I Marie Keable et son neveu M.
| Léon Bouchard  ont prononcé M. Louis  
j plus ieurs  d iscours  pour  
scr les progrès  

I faits durant  le 
Keable à la mairie .

M o r t  d e  M l l e  _ )terafcT. i * .
( j  A n j O L l  vier. nous  avons  eu la visite du intéressante ,  ear le

- 1 “ D a lh o u s i e” ; nous  avons  une calm" prétend pouvo ir
autre victoire éc latante  à notre ici ce que les nôtres  
crédit.  N os  gars  
"Imitables" s'il faut  en ju ger

d onnons  très ! S ovons  tous la!

Stc-Anne des Monts"Mont-  
fa ire 

ont fai  aMlle A im é e  D'Anjou ,  ass is ­
tante du Per cepteur  du R e v e ­
nu provincial  à Rimouski .  est 
décédé e mercredi  à l 'Hôtel- ,
Dieu de Révis.  après de dures j»:**' k' s c o r e , p i e  nous

gée de IX ans. Sa disparit ion ,m c c n m e n c c  I organisa-  2;,t.

e t  i »
connaissai t  bien et la tenait en ^  nécessaire  (Vu.

Peu MVlè'*1 l ’A njo u  était la : <R'e ces D a m e s  font  une
soeur de M. Mon,ûald D ’Anjou.  LE “ B , MOUSE, LUMBER”

v , u L L V ! w o u / v : A g e m . ^ d e : ^ ! r ^  io u V : ' i e : " " u i ; : v

IV,1.1 . 1 unions  . . ) - Rons R im o u s k o is  afin de  soute-  Le publ ic  v int  en assez  grand
D A n j o u ,  orL-vrc*. buis de R - | njr U|l d 'am usemen t  nombre  et. la jo u le  finie, ne
n m u s A ,  11 ‘V ,l".u  ,j p 11 '• loul-à-fai l  d igne de la v i l le de pouvait  s ’e m p ê c h e r  de montr er

h ............... _
e M. S e ia p ln n  I) Anjou ,  c m - ,  DIMA NCHE PRO CH AIN sortit t r iom ph alement  de la
ployé du (.. N. a R m c r c - d u -  | ) imi | |K.|)e ,(. 27) j a n v ier  a lutte avec  un “sco re” de 2 à 1
'<ll|l1' I 2 heures  P.M.. sur  la pat inoire  en sa faveur.

de l 'Associat ion Sport ive  ici le Qui eut prédit un pareil  ré- 
Rivière -du-Loup rencontrera le sultat avant la jo u le  eut passé  
Rimouski .

No us p o u v o n s  être assurés  I.u m be r  était réputé  
i d 'avance que cette joute  fera fois plus fort que  
sensation,  car les deux  clubs  Aussi ,  le publ ic  se promet- i l  
sont d'une force égale  et il se- d 'enc our ager  ces  j e u n es  qui  
rai l  dif fici le de prédire  d’a- donneront ,  dans  l’avenir,  des  
vance le résultat de la joute ,  h o m m e s  de prem ière  force  
Purest,  notre ancien équipier ,  à ce sport qui rend l ’cn thousias-  
fait partie du c lub vis i teur ain- me en délire lorsque le jeu est 
si que P. Oucl let ,  un gard ien  rapide,  sc ient i fique et contes-

est de Velour'Vl'mVlwa t ô ' l l  (*. Iaur im( i<‘n ^ lai[ <lù" Nol,s l» iuns l(‘ lmh,ic . ,,p
a fait un voyage d’une dizai- n|“ us «ur,I,tîr ses honncs «raccs
ne de jours par affaires. . s dimanche le 2a eh en re our,

Madam e .los.-K. Germ ain .P'"v,er la plus grande assista, , - lui garai ,t ir  <|„ il aura toujours  
de Lac-au-S aum on.  était en '''' P""",s  vue le, et  M. G.-A. eu nous des  h o m m e s  qui feront  
vil le au c o m e m n c c m e n t  de la Morin, assis tant-gerant ,  nous  honn eu r  a notre ville,  
s e m a in e  chez ses parents,  à | dÜ 'l*11' presque tous ses sic- 
son retour de l’Hôtel -Diru  de «''s reserves  sont retenus d a- 
Québec,  où e l le  a passé  quel  vance a l exc ep t io n  d une vmg-  
ques  sem ain es .  El le est repar- hune qu il i e serve  spécialement;  
lie hier pour L ac-a u -S au m on  P"111' l('s am ateu rs  Rimouskois .  
avec son mari  le Dr Germain Dim anche  soir,  2o janvier,  
venu à sa rencontre a Rimons-1H heures  p.m., le club

I ca lm ” de Riv-du-I .oup renco n ­
trera le “St-Gerniain” au mô-

M. JEAN-L.  SA SSE VILLE.
é l u  m a i r e

ne sont  pas  chez  eux ! ! !
AI loiis-v ! E n v o v o n s  les au-

1 .

ge aura l ieu à Pâques.
A l’occ as ion  de la fête de 

naissan ce  de sa soeu r Blanche.
Caron donn a  same-  

ex p o -  di. le 17 janv ier ,  une jo l ie  ré- 
prétondi imenl  cept ion à laquelle étaient pré- 
stage de M. seuls  M. et Mme A.-P. Lefeb­

vre, M. et Mme Olivier Bru- 
Malgré l’é nce d ép lo yée  Mlles  Jul iette Martel;

par ces orateurs .  M. Jean -Louis  [Manche Caron,  Angél ique Le- 
Sassevi l le ,  cpii avait  posé  sa [elivre,  Irene Lavoie,  Juliette  
can didature  en opposi t ion,  a é- havo ie ,  Jo sep h in e Bouvier ,  Ce­
lé le choix  de la majori té  des  ' ' le  (d Marie L iuneau ,  
électeurs  qui se sont  rendus au Louis-Jos.  P.runeau. Louis-E.. 
poil  par une température d e . burette,  Henri  I reinhlay.  Ho­
ue ige et un froid de dix-huit  n,orlTlls IIo|>|H‘I1. M illie Saucier,  
degrés  sous  zéro;  les votes  ont de Lewiston,  Me., Qos.  Cha-  
élé répartis c o m m e  suit : gnon.  R o m e o  Lavoie,  Robert

\ i \ \ i \ m r r  Morel,  Arthur Lefebvre.  Ro-
a  l a  .M.vmiL land et Josep h  Caron.  A celte

sorée si bien organi sée  à l’in­
su de Mlle Caron,  il y  eut dan­
se. chant  et musique ,  et un dé- res; en m ê m e  temps el le fera 
l ieicux goûter  fut servi.  Tout la vente  de chapeaux ,  
le m o m ie  s’est fr anc he men t  a- 11 
musé,  s i ' b i e n  que,  ce ne fut 
qu ’aux pet ites  heures  uu ’on se 
sépara et en core  ïïê fût-ce  
qu'à regret Mlle B la nche  Ca- <iucquc,

. . . .  ! run reçu de magnif iques  ca- Germain avec
P '! Y , mx, < c ina.jorite ainsi  dca ux  qui  seront pour el le un chal lenge
<l'i a MM. Josep h  Leclerc et souven ir  préc ieux  de ce l le  fê- deuce  de M. F i s  St-Laurcnt.
Léon Bouchard,  conseil lers.  | c fête, anniversaire .  Pour plus  am ples  in form a­

tions ou pour visiter,  s ’adres­
ser à M. Georges St-Laurcnt.  
Rimouski .

DIMANCHE.  SOIR
A d m iss io n  21c. s ièges  réser­

vés. 2 1 c . ; enfants ,  10c.

"L'ETOILE
VS

MM.

MADAME A TREMBLAY  
On nous prie d ’an non cer  

que Madame A. Trem blay ,  de 
Sayahec,  sera ,) R im o u sk i  le 
l'Hôtel Rioux,  où elle s’o cc u p e ­
ra de réparat ions  de fourru-

transport et en ne lui r e m et ­
tant point le certificat et les 
plaques  d ’enregistrement .

Si r igoureuse  que soit ce lte  
peine,  il n’appart ient  pas  à 
celle  Cour en face  d’un texte  
de loi formel ,  de décharger  
le D é fe n d e u r  Poul io l  de la s o ­
lidarité im pos ée  par la Loi  à lu 
contravent ion  par lui c o m m i ­
se et ce l te  Cour, malgré  tout le  
regret qu'e l le  ép rou ve,  est liée 
par un texte fo rm el  de loi et 
il n'est point en son pouvoir  
de faire prévaloir  les raisons  
d’équité  qui mil i tent  en faveur  
du D é fen d e u r  Poul io l .

L’act ion doit  d o n c  être m a i n ­
tenue so l ida ire m en t  contre les 
deux  D é fen d e u r s  pour le m o n ­
tant des  d o m m a g e s  établis,  soit  
$100.00, s a u f  le recours  du D é ­
fend eur Poul io l  contre  le D é ­
fendeur  Blanche!,

Jean-L ou is  S a s s e v i l l c ...........71
Norbert  K e a b l e ...................... 01

CONS EILLERS
Joseph-P.  L e c l e r c ........................80
Léon B o u c h a r d . . .
Luc M a r in .................
Adélard  Cl ienc l .  . .
Georges  F o u r n ie r .  .

Nos plus s i ncères  fé lic itations  
à M. Jea n-L ou is  Sassev i l l c  élu

mortel ledépou i l le est.a
chapel l e ard en teex p o sée  eu

depuis  jeud i  ap rès -m id i  à la 
rés idence

. . .73  
. . .08  
. . .07 
. . .58

Rimousk  ipour chaud,  car leA n t o n i o , 
D ’Anjou.  Les  fu néra i l le s  a u ­
ront lieu dem ain  à la cathé-

de M. trois 
L'Etoile” . A V E N D R E

Belle grande ma ison  en hri- 
s i tuée  sur la rue St- 

sys tê m e
à l’eau chaude,  rcsi-

drale.
Nos s incères  sy m p a th ies  à la 

fam il l e  en deuil .
de

i

ELECTIONNotes Locales DE MA RO EH.LIER  
M. Charles-Ers Lepage a été  j

élu margui l l ier  en re m pla ce -  _______ PE R D U

.......... i i i E i i i i i  mm
l l l o l i l  St-Louis .  qui |e rapportera a M. S. Va-

chon.  au bureau de l’Im p r im e­
rie, Rimouski .

C O U TURIERE

nous

Ste-Luce
M. T h o m a s  Langlois ,  cu l t iva­

teur.

A V E N D R E  OU A E C H A N G E R  
Maisons,  terrains  à divers  

endroits  de la v il le; f e rm e s  
debentures  ou autres  va leurs  
acceptées .  N ’importe  quel le  
offre sera considérée .

J.-P. Bel lavancc,  R im ou sk i

M. Gco.-A.  Morin,  pro pri éta i ­
re du Garage R im ou ski ,  cont i ­
nue toujours  à retourner son  
garage à l’envers  p o ur  la s a i ­
son 1925. Il veut voir  le des ­
sous.

A G E N T S  D E M A N D E S
clé  réélu maire  de lu M A N U F A C T U R E  A V E N D R Ea

C o m m e n c e z  san s  délai  dans  
le c o m m e r c e  W a l k  ins, si vous  
voulez  faire une an né e de gros  
profils.  Fa i l l i t e  impossib le ,  si 
vous  êtes  act if .  175 produits  
se vendant  d a ns  toutes les fa ,  
milles .  E x p é r i en ce  pas  néces ­
saire.  Terri toi re  exclusi f .

J. R. W A T K I N S  C.
379 Craig Ouest,  Montréal .  

11-45-40-47

« ''• Munic ipal i t é  de Ste-Luce pour  
11 un Même terme par une majo-  

Miuit- ri lé de 20 vo ix  sur son a d v er ­
saire M. .lus,-A. Desrosiers;  

. , , m ess i eurs  J. -Rlc Lcchasseur,
T Y P O G R A P H E S  D E M A N D E S  j me endroit,  a R im ouski .  N ous  j.-|,)rjal) D e sc h ê n e  et El le  Des-  

T y po g r a ph es  et opérateurs  savons que le S i -Germain  a rosiers,  cult ivateurs ,  ont été  é- 
de m o n o ty p e  et l ino type de- défait le “Mont- ca lm ” par un | lls consei l l er s  les deux pro­
m an d es .  S'adresser  au dircc- score de 2 à 1 d im a n c h e  le 11 d ern ier  avec  une majori té  de 
tour-gérant de l 'Evénement ,  lors de leur rencontre  à Riv.- j |  V()jx s m - son adversa ire  M. 
Québec.  iLoup.  Ce sera une  joute  fort Aug. Vai l lancourt .

Une m a n u f a c t u r e  de portes  
el chass i s  est à vendre  à bien
bon marché .  Grandeur:  30x5(1 Maison privée,  avec  toutes  
pieds,  un sécho ir  de 20x15 pds. ]PS amél iorat io ns  modcriiès,  si- 
Cetle m a n u fa c tu re  est munit) tuée dans un des  plus beau x  
de toutes  les m ach in er ie s  né- endroits  de R im ouski ,  sur  la 
cessa ires cl Engin à gazo l ine  , u e  Si -Germain,  ré s iden ce  de 
de 8 forces ,  très bon poste; s ’a- feu El le Pi lon.  S ’adresser  à 
dresser  à:  Mad am e El le Pi lon,  R i m o u s ­

ki. 43-j.n.o.

A V E N D R E  •
ki.

Octave B E R T IN  Mont-Joli .

V


